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A& tous les Culti-vateur. de la
Tous AIINONCONS ]Pro-vinoe de Québec

QUE NOUS SOMM Â CONSTRUIRE UE LIGNE DE

WAGONS DE FERME
ISgrivauxr au eanada. Nrou en ayons bmeauoup> Ou suaçasin

Anbu-Osion deferm, Tmbeeau OaioniPOU BilOt, et., tc.D'aple détals e t lus prix vous

BAIN BROS. Manufacturlng Ceo., Ltd.. BRANTP-ORD, ONT.

BEURRERIES D'H IVER

Matériel de Beurreries, neuf ou de seconde main

Engins, Chaudieres Centrifuges, Barattes, Bassins.
E-CREMEUSE"'.CENTRI FUCE

A Courroie ou à Tuerbine. AIla main.
Alexandra No t, 22001lbs à l'heure -$350.00 Alexan 1ra No 89 250 lbs à l'heure - $11000

" No 3, 1000 " 225.00 Id No 7, 500 l ci 150.00
à Turbine No 1, 2200 " " 400.00 Danoise, modèle 1894, 400 lbs à l'heure 130.00

No 2, 1500 325.00 Pour les cultivateurs possédant de 10 à 50
No 4, 500 " " 225.00 vaches.

De Lavai, de seconde main 160.001 Danoise B de seconde main . 200.00
Danoise AA de seconde main 275.001 Garanties en très bon état.

LA COMPAGNIE DE MATERIEL DE LAITERITE
J,, de L. TACHE.

Bureau principal: SOOTT9 JUNICTION, Que.

Bureau à SI-lJiacinihe chez Bureau à Québec:

TEaché & I:)és autels. l15 rue St-Antoîne,) Basse Ville, Que.

L'Extincteur Protecteur des CULTIVATEURS suiouti
Les cultivateurs sont nullement protégés contre le feu.

Le conutenu d'une grange prend feu et tout est consumé, ce
que vous pouriez1léviter avec L'EXTINCTEUR DURÂND.

Ir Demandez A M. Toussaint Larivière, du Sault-au-Réoollet, ce que
4 serait devenu toute une grange remplie de paille sans son intervention

i avec UN SEUL EXTINCTEUR DURAND) avec lequel fIa éteint~. ~ ~ ce conasneeent d'incendie dans la paille. Bien autre
chose aurait pu l'éteindre.I stb! Le procédé chimique une fois mêlé ensemble iforine un gai qu

ol mange le feu, sans même toucher au feu.

-L'Extinoteur Durand est indispensable à tous
lesCultivateurs.

ib Une demie douzine seulement disposée dans votre maison, voi>.-
mias, rnges et étbls ivotre ,porté, au besoinvu pouvez être

taquile ne pas cridred désatrese diminuer pvZs ssuranesi.
elri3x lea4 la doumainel.

CU PÂBBIQUÉISEMULEmENr PAu

Ià CJompagnie Clanadiennea d'Extincteurs Ltee.
Bureaux et Ateliers: Nos 7 et 9 rue St-Pierre, Montréal.

6 9-2

Fournaises Preston.
Pour BOIS ET.,CHABBON.

Nous faisons des Fournaises avec APPAREILS A EAU
CHAUDE, qui donnent SATISFACTION.

Demandez un Catalogue pour les.prix et renseignements.

'LARE1 BRON. & CO., Preton, Ont.

160 rue MoGili, - MONTREAL.

LE JORA --GRCU -R ILU RÉ-- i-n- "J.11

A Meilleur Marchée que le Foin
Les agriculteurs trouvent qu'ils peuvent nourrir ileurs animaux
avec de la PAILLE et de L'HERBAGEUM, à meilleur marché et
beaucoup mieux qu'avec le Foin seul. Lecoût de l'Herbageumn
est de 1 cý,ntin par jour pour les Vaches, Boeufs, et Chevaux, et de
un tiers de cent pour les poulains, les veaux, ou les moutons.

L'Herbageum peut être donnée avec le Foin, le Grain, la MouIéé, lem
Déchets et l'Eau. Faites-en l'essai.

L'Orge hachée donnée aux animaux mélangée avec l'Herba-
geum vaut 80 centins le minot, et en proportion pour l'Avoine,
les Pois et le Blé. Le coût de l'Herbageum n'est que de
HUIT CENTINS le minot.

BEAVER MANUFACTURINC COMPAY,
GALT, ONT.

Machine à~ Trancher les R~acines et les
Ré&i5ire en pulpe.

o

o

o

M

o

o
o

o

en,

La meilleure machine à trancher les racines. Pour circulaires donnant mre
desacription de cette machine, écrivez à

IF- W. VIL.AS, Coansville,
Manufacturier, de Mace a à gréner le Bl(-d'Indes Charrue, en acier. etc.

PEPNTIURE A% PLANCHER'
PEINTURE A PLANCHE;,

sèche en 6 heures. PEINTURE, MLNQE PUTE,
ISLAND',CITY

au dem uan o urtaai«udeasm du dehors. La plua

TEIamnTE. '.Bécheaunddu que 1a-peduler &lhun&s

P. 'De DODIS & Cl., Propzres
Ateliers de Peintures et Vernis Island City.

b 95-61 188 et 190 ]RUE KcGJLL.

il Voyvc t ci ri 1,-bas P" dit lne.
Uf u.a sos~ est Permis de la voir, matsisos s
poIteS ytoche,"dit le cheva, "p--,, u'l »

eteluise nusl

JLOTUIM à RESSOUT BEPIE PAGE
u-demus de lquelle je Ille puis satuer."9

i&Et e epipd5frayear imfpcece à travers,
dit le taureau.

aio ,"O? dit le cochan, "« ie M5 Puis nisme frayer us
asaeôtravers, mi Passer Pldssu.

"Et outre moi et la chat-r de le"U nous 110 POU-
ecesluifaire du tort, dit la geléie. u]L'nfat à son tour: "lJe mes balane uo g toute
la eourseE sanga pouvoir t'avarier."

"ivus voulez savoir 0e que les cultivateurs disent
de a ilurePae,écives à The Page Wtre

Pec C. ai, WaJkervUe, Ont 10 a-luA VENDE. -Un lot de veaux rae%e Pro-

.eleudrés, par "L.. Oni 21
"NCLE SAm 6974.,, Tous ces veaux sont de

bonne couleur et bien ma&rqués. Aussi, quel-
ques jeunes truies yorkshire. Prix ?aisonnables.W. r. &à j. A. Stephens, Brcokhlu r,

Oarr' Ormeing Sttin G.T.R.
6 SI-hf Trou Rivet, P.Q.

AVENDIRE-LE GELEBRE EXTERMINA.
TEUX de punaises, coquerelle., rate, etc., en

botesde2s,5e. et$l S'ilnebaiae pas lamaigonde
toute vermine, l'argent est retourné. 711 rue St-
"lu t, Montréel 6 9&-ml

A VENDRE,-BéanflAps ir% 9 Ta..
taures, 1 et 2 ans et 20 d0 1~1>~t,*e belle
miles et femelles Offert à bon marché. d 1

Adressez ELlE eQIoAésvÂ
&96 Ate-Victoire de Richelieu, bus

ROBFWRT NESS
Importateur et éleveur de

Chevaux Clydea dale et Bétail Ayrshis.
Ohavaux de carese Anglais et franqals poules

Shetland, Quelques Jeunes TaUuuxL de choix
à vendre, larme Woodsde. ROWIOE Que.

DAWES et Cie.,
LACHINIE, P.Q.

ÊLBVUUES DR B*TAIL.

chovauudONmRauUSSet e t&
BRU. à OMM u e et àyr.huo,

goohou Bukub" et Yorkahfr1,
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CONDITIONTS DE SUCCES ENT
INDUSTRIE LAITiERE

A Cause de lu concurrence qui nous
est, faite par les pîays étrangers, les
prix des produits laitivri vont toujours
eri baissant.

Si les cultivateurs veulent que l'uni-
dnstrîe laitière conitinue à rapporter
des profits, ils doivont chercher à di-
minuer autant que posiiible le prix de
revient du lait ; et pour y arriver, ils
doivent:

l'-Se livrer à la cultur(, des four-
rages verts et surtout dut mals fourra-
ger ;

2 0 -Cultivtr plus en grand que par
le passé loi raicines fourragères;

3'-'--Avoir beaucoup de trèfle dans
loi prairies et les p1turages;

*1-Faiie avec foin la sélcetion de0 1a'u. ils n'amnient LA MAUVAISE
leursi vaches et tlîîgrainvor, en vue do lu TRBna à la surface et qu'ilï ne fasseii

roduetion do lit viande, toutou celler§ ainsi beauîcoup, plus die niai que do
uinnt peu de luit ou titi lait peu bien. Cett, nmanière do voir aurmit il,

rivliu (in gras, t4als égard ài lat race iii à raimon d'être, si l'euun u sie rs, Àit ja
li beauté ;, mais de chaux, ai l'ont n'eiigraiseusii

V-' -levor meilmeit les; géiiis,'s nuteiment la terre et ni l'on rio cîîltî
pîoeavunt du boiiiîe vachles laiti'res ivait ni trèfle ni plantes racines. Maîis

6'-Avoir des étables chaudeti, bien aujourd'hui lu chaulage ià 8 ou 10 mi-
éclairées et aérées ; note par nrpl)nt, tous les 3 ou 4 ansi

'-1onner tii.; vua'1îs une aiiînien- m'impose. Ceux qui ohaulent lotira
lationi vaiosbtite etmégulière. terres cet nutono dovraient Comn-

80 -Avolr de bonnes porceies et meneur à approfonidir petit à petit
utilisr les sous-produits de li laiterie leurs labours, afin du donncur plus de
ou cigraisemant de jeunes parc,;. nourriture aux plantes qu'on doit ccil-

tivor, et aussi, alin de ts'assurer Une
- - couche lîlun profonde de terre amea-

PETITS C ONSEILS blie et r-tfraichie par les piluies. OJr,
pour cýux qui n'ont poinit de fouit-

rOUiR L'ACTOMNX leuse, le meilleur moyen d'approfondir

Tigou do blâ d'inde-Uîî bon nom-
bru du î.ultiviitturu, négl*î.nt de tirer
bon jparti les tiges de blé d'inde quii a
mûri mes ép~is. 7es4 tiges ont uîîo va-
leur considérable, ilu point qu'étant
con8ervéu-s oui excellent état, puis ha.
allées au haclu'puiîlle, elles valent

p mesuaat que le foin ordinaire.
l iges1-l dle mais hâftif qui oîît gelé

peuvent être mimes un grange sans
risque, pourvu qu'elles occupent le
haut des tuisqeries. Celles qui n'ont
pas suffisamment séché peuvent dtre
lieliées et mises par lit@, aux luols on

ajut deux à trois fois leur poids de
lalebicn mèche, hachée et pitlée, selon

que le mais esýt plus ou moins sec.
Quelques cultivateurs font une esj,èce
de chievalet al1ongý bien solide, sur
lequel ilq appuient les brassé6es de tiges
de chaque colé du chevalet, cri écar-
tar.t les pieds den tiges, pour permettre
à l'aîir d'y pénétrer. Ce tiode a sans
doute ta vaileur, mais comuni la neige
et la glace sont dcs emb.-i'ras considé-
rables dans toutes les parties doi la

îmi'*Oviuuee, nous conbeillonsa plutôt d'en-
siler les; tiges de mnaïs uussitôt, que poý-
sible à l'automne, avant leur deasécle-
ment complet. Si cela ne se pont, on
fera aîlors un mélange de tig et de
pbille comme ci-haut. Dans 1es deux
cas, le fourrage ainsi conservé aura
beaucoup plns de valeur que s'il était
Mis un rangées deors.

Egoutter les labouxs-Itiei n'est Plus

importanti que do bien rigoler et de
bruit fuecioyor les labeurs d'automne.
Autrement la terme ose romp it d'eau,
seo durcit au printemps, et les la.
heurs ainsi faits perdenit leur effica-
cité. Le.-ilabeurs d arrière-saison de-
vriienm. être riè;oltés sans aucon retard,
afin qu'à l'arrivée des gelées ces tr.î-
vaux, do si haute importance, ne soient
pas arrêtés pue la gelée avant d'avoir
été bien faits dans leur entier.

PoâSoyer lantomno- Le meilleur
temps po~ur le creueago et niettoiement
des fosséjs est à l'automne. On peut
ainsi te conserver do l'ouvrage à l'épo-
que des premières goles, car les fossés
ne gèlent pas aussi tôt que la surface de
la terre. De plus, en neîtoyantses fossés
l'automne, on s'assurer leur bon fonce-
tionnement à la fonte des neiges, me
ment où il importe tant quo l'eau s'on
aillo au plus tôt, afin que les terres8

puressnt se réchiauffer et se préparer
de bon printemps. A notre avis, au-
cun travail d'arrière taiton n'et pins
important que le riSolsgo et le fos-
soyage ______

Défoncomont-Dans notre province,
malluureusement, presque tous les
cultivateurs se cent -nient d'un labour
trop superficiel. HIabitués qu'ils sont
à engraisser très peu leurs terres, ils
craignent qu'en approfondmsWaours

charrue derrière celle qui fait le gué-
ret ordinaire. On enlève le versoir
(oreille) do o'Ate secouide chîurrue, et
ou' y attelle ses meilleurs u1hevaux, "ar
la suas-eol est plus difficile à tr'avimller
que la surface. P'our ces travaux de
d6foîiceinents, qui ne e feront que sur
une beule pièoci oBasr deux tout au
plus chaque année (celle ou celles que
l'on veut nettoyer et engraisser l'an.
née buivuinte), deux voisins pourraiut
s'entraider;- surtout lorsque ces culti-
vauteurs ne disposent pas de plusieurs
forts attelages et d'une main-d'oeuv-re
considérable.

Chaulr-Après tout ce qu'a :t. le
Journal d'agriculture du chaulea, et
du l'importanice d'appliquer do temps
à autres 8 à 10 minets de chaux par ner-
ptiîtiîur les ]atours d'auttomne, nous es
péroi' que nos lectours ne manqueront
pas d'en faire l'esai dès cet automne.
C.Qst latempgdeooproeurerdo la benne
chauux, si cela ni'ebt paq déjà fait. Con-
vrez.!.a deo trois fois ton poids de terre.
Les levées de fo.'iés sont excellentes
pour ces mélanges. Brasez le tout
atprèsquelquiesjour8. Mélanger enîcore
une lois, plus tard. Enfin, brassez de
nouveau, on chargeant vos voitures,
épandez avec soin le mélange sur toute
la surface du sol et enterre: le iintaé-
diati'ment par un bon labeur. (.eux qui
cmjlloieront ainsi la chaux un Feronti
si contents qu'ils prendront bientôt
l'habitude d'en enfouir tous les aut-
tomnes, dans les terres qui on ont »e-
soin, et presque toutc8 nos terres y
gagneront beaucoup.

1s3) chaulage dcii vieilles prairies
mnouseues eut aussi très avantugeux;-
dans ce crie, on emploie le mélange de,
tortie et chaux étejite un couverture.

Engraissement - C'ost maintenant
la saieon de l'engraisement du bétail,
des porcs et des volailles à -caudre, oit
à tuer pour les provisions d'hiver. Ces
engraissements, pour qu'ils soient éco-
nomiques, doivent être faits avec in-
telligonco et à des heures r6gulières,
do manière que rien ne se guîisplle et
que les animaux à l'engrais profitent
le pins possible do la nourriture et des
soins qu'on leur donne. Qu'on n'ou-
blie point que plus il fera froid, plus
les animaux conhommeront de nourri-
ture. D'un autre côté, s'ils ne mont
pas suffisamment pr igscnre les
vents, la pluie, le frodet. ler noui-
rituro leur profitera bien moins. Il un
est do mêure, jusqu'à un certainî point,
des soins de propreté. Les animaux
entretenus proprement ont meilleur

pptt et profitent mieux, toutes
chsségales d'ailleurs. Quant aux

principes de l'a'.imenLtation, nous ne
saurions les donner ici. Ils demande-
raient trop de détails. Nous recomn-
mandorn à nos lecteurs do reveir aveu
attention les articles publiés dans le
Journal à ce sujet, depuis un an ou
deux.

Exportation aos volailles graucs-
tLe département du commerce à Ot

tuNVA a publié récemment une ciron
àlaire imnport tu SUr cO i'ijet. Il no0
faut pax oublier que le marché anglais

t ious est maintenant ouvert pour les
*produits du tous genres do nos ba-mos-
*couri. lens oeufs, les volaîilles grasses,
etc., quand ils sont bier% congorçéa et

*d'excellente qualité, no vendent à des
prix r6mun6rateurs,pour l'exportationi.
Mais les cultivateurs devrentappr3ndro

*à ompaqueter cCs produits do telle
*manière qu'ils en obtiennent les plun
hauts prix du marchié Les cerotes

*agricoles et les intéressés on général
devraient se procurer au plus tôt cette
circulaire, ainsi que le à-apport de M.,
Gilbert, âe la termne expérimentale
d'Ottawa, sur lus soinï à donner aux
volaille en général et sur la produc-
tien des oeufs;, tant en hiver qu'un été.

Hiivornomont des pores-Bien que
l'hiver no Boit pas arrivé, il est b~on de
songer d'avance aux bons soins qu'ex.
igunt les porcs à hiverner. En pein-
cipe, le pore ne m'engraissera écono-
mnîquement un hiver qu'à la chaleur.
Au froid, il a meilleur appétit, sans
aucun doute, mais la nourriture qu'il
consomme un si grande quantité ne lui
fait guère de profit. En règl, générale,
à moins do produira beaucoup de lait
l'làiver, on ne doit hivt rner que les ro-
producteurs, mâle.q et femelles. Ceux.
ci, pour- conserver toute leur vigueur,
ont beoin d'exercice constant. De
l'avis de tous ceux qui ad ont fait J'es-
sai,' les porcs d'bivernoment placés
dans une remise à fumier éclairée et
bien ventilée y profitent d'ue ma-
mèire étonnante des grains, oe., non

digérés par lus chevaux et autres
animiaux. De plus, ce sont les tra-
vailleurs par excellence dit fumier.
Ml3 l'arrosent do leurs urines. ils le

jbonitivensent un tous sens et ils le fou-
lent constamment, un passant et re-
passant desuns du mnatin au soir. Ils
empochent ainsi toute fermentation ex-
ccaiive, ils mélangent le fantior et en
font bientôt une masse homogène. Les
porcs ainsi hivernés doivent cependant
avoir un petit coin, propre et confor-
table, où ilFs recevront à des heures
régulières les aliments qui leur mont
née-esriircs.

Engraissoment dos pDrc-Mainte-
nant que bon nombre de cultivateurs
produient crn abondance du lait pen-
dant toute l'aî,inde, il faut songer à
ruudi e nos porcheries plus confortables
et empêcher que la gelée n'y entre
dans les plus; grands froids d'hiver.
N'oublions; pas que le lait écrémé con-
tient de 88 îl90 p lo1 d'eau en moyenne,
et qu'une nourriture aussi aqueuse ne
peutêétre employée utilement qu'eui
autant que les animaux à l'engraid
n'ont pas à souffrir du froid. TN ou-
blions pas non plus que les déjections
tant liquides que solides due poremià
l'engrais ont une très grande valeur
et que ces cngrais bien conservés ru-
prézientent déjà un profit conisidérablo
au cultivateur, quand bien même la
nour~riture coûterait le prix de vente
entier de ses porcs. Songeons donc à
l'aîmélioration de nos porche"fes, do
manière à assurer le plus do confort

possible aux porcs d'engraissement, car

le confort, ajouté aux autres condi-
tions, favorise à un haut degré la pro-
duction de la viande et de la graisse.

Comme cette question de porcheries
modèle& pour l'engraissement dus porcs
en hiver b'impoýo à tous les cultivateurst
qui produisent beaucoup de laitl'hivor,
nons conseillons aux Cerclea Agricolea
q1uo la chose intéresse, d'offrir des prix
1 an prochain aux porcherie pouvant
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servir l'hiver comme l'été, dans les-
quelles les porcs seront nourris avec le
plus de profit et où les fumiers liquides
et solides sont le mieux conservés.

Soins du bétail.-Espérons que les
vaches à lait et les chevaux sont main-
tenant installés dans des écuries et
étables confortables, où ils n'auront
aucunement à souffrir des intempéries
de la saison. Au moment où nous écri-
vons, 24 septembre, le temps est ma-
gnifique et ces nuits dernières ont été
très chaudes. Mais d'une heure à l'autre
le temps devra changer. Songeons
donc combien nous aurions à souf-
frir si nous avions à passer la nuit
dehors, au froid et au mauvais temps,
sans autres habits que ceux qui nous
suffisent en plein soleil. Or nos ani-
maux de production souffriront pro-
portionnellement autant que nous le
ferions nous mêmes des changements
atmosphériques.

De fait, à partir des gelées et des
tempêtes équinoxiales, tous nos ani
maux sans exception seraient mieux
dans leurs quartiers d'hivernement
pendart la nuit et aux jours de mau-
vais temps. Le fourrage qu'ils consom-
meraient ainsi serait certainement bien
utilisé, car on ne se fait pas suffisam-
ment d'idée de ce que perdent les ani-
maux exposés au mauvais temps et
au froid. On ne se fait pas d'idée non
plus du dommage causé aux prairies
et aux pâturages en les faisant raser à
l'excès à la veille de l'hiver. Ils sont
ainsi exposés à souffrir des gelées, à
l'automne et au printemps, au point
de ne donner qu'une demi production
l'année suivante, s'ils ne sont pas com-

lètement détruits. Nourrissons donc
e bétail à l'étable plutôt que d'épuiser

nos champs, et adoptons sans retard
un système d'alimentation qui permet-
tra d'obtenir les meilleurs résultats,
tout en ne laissant perdre aucune partie
de la nourriture dont nous disposons.
C'est dans cet ordre d'idées que les
hache-paille, l'eau chaude, le sel et les
bottes pour la préparation des fourrages
nous donnent les meilleurs résultats
dans l'utilisation des fourrages secs.

Exportation des pommes-Mainte-
nant que le marché anglais nous est
franchement ouvert, il importe que
tous les producteurs de pommes qui
veulent exporter leurs fruits en Angle-
terre suivent les indications que nous
allons donner :

1. N'envoyez sur les marchés euro-
péens que les fruits de premier choix.

Toutes autres qualités vous feront
une mauvaise réputation et ne vous
laisseront que des déboires.

2. Cueillez à la main avec grande
précaution vos meilleurs fruits; empa-
quetez-les de même, veillant à ce qu'ils
soient, autant que possible, de gros-
seur uniforme. Les pommes de choix,
d'une même espèce, mesurant 2J pos
de diamètre et plus, sont cotées au
no 1 sur les marchés, et doivent être
ainsi marquées sur le quart: Fameuses
n° 1, Duchesses n° 1, ou de leur nom
propre, quel qu'il soit, puis ajoutez
votre adresse. Faites on sorte que vos
quarts soient bien remplis, et les fruits
suffisamment pressés avant de fermer
le quart, de manière qu'ils ne s'entre-
choquent point dans le transport,quel-
que long qu'il puisse être.

3. Que vos quarts contiennent trois
bons minots de pommes choisies, les-
quelles satisferont le consommateur,
au point qu'il recherchera votre mar-
que d'empaquetage et qu'il vous en
donnera, d'ancée en année, le plus
haut prix du marché.

Les pommes de choix qui mesurent
moins de 2J îouces doivent être em-
paquetées avec les mêmes soins et
porter la marque Fameuses n° 2, Be.,

Davis no 2, ou tout autre nom, selon
l'espèce. Vous obtiendrez ainsi plus
d'argent pour vos fruits parce qu'ils
plairont davantage su consommateur
ce qui les fera rechercher par le com-
merce.

Nous attirons de nouveau l'attention
de nos lecteurs sur la caisse d'empa-
quetage dont nous avons donné la gra-
vure à la page 58, numéro de sep-
tembre dernier. A notre avis, les
producteurs de fruits de cette pro-
vince ont tout intérêt à empaqueter
leurs meilleurs fruits dans de pareilles
caisses. ls constateront bientôt que
les prix obtenus en seront bien meil-
leurs et que, d'année en année, leurs
fruits seront de plus en plus recher-
chés par le commerce.

Bois de chauffage-Ceux qui le peu-
vent doivent se -hâter de ramas-
ser le bois renversé par le vent
et le débiter avant les neiges. Il se
perd ainsi infiniment de bois chaque
année, et cependant le bois de chauf-
fage devient de plus en plus rare.
Voyons-y donc en bonne saison, et ré-
glons avec intelligence la coupe de
nos forêts, de manière à les conserver
en bon état de production d'année en
année. Le temps n'est plus éloigné
où un arpent de terre bien boisé vau-
dra plus d'argent que les meilleures
terres en culture.

LE PROGRES PAR LES CERCLES
AGRICOLES

Cercle de St-Liguori, comté de Mont-
calm. - Résultats des concours.

Pour le meilleur demi-arpent de blé-
d'Inde à fourrage :

1er prix, Alcide Richard ; 2ème
prix, Napoléon Rivet ; 3ème prix,
Joseph Laporte ; 4ème prix, Louis
Pauser.

Pour le meilleur arpent de blé-
d'Inde :

1er prix, Placide Gaudet; 2ème prix,
Napoléon Rivet; 3ème prix, Edmond
Grenier; 4ème prix, Louis Pauser.

Pour le meilleur demi-arpent de ca-
rottes.

loir prix, Eméry Gaudette; 2ème
prix, Louis Langlois- 3ème prix,
Joseph Laliberté ; 4ème prix, Alcide
Richard.

Ces divers concours sont de nature à
faire un grand bien ; ils mettent beau-
coup d'émulation parmi les membres,
et déjà les cultivateurs sont plutôt enfaveur du cercle agricole que de la so-
ciété d'agriculture du comté, qui est
une société inutile du moins pour
cette année, puisqu'elle ne nous donne
ni concours ni exposition.

ALCID ]RICHARD,
Sec.-Trés.

Cercle de St-Léon de Maskinongé.-
Résultats des concours de cultures sar-
clées:

Choux de Siam. - 1er prix, Joseph
Paquin . 2ème, Antoine Gagnon •

3ème, Eugène Ploudre ; 4ème, Léo
nard Milot ; 5ème, Hormidas Magraud;
6ème, Olivier Houle.

Betteraves.-ler prix,Ulderic Legris;
2ème, Joseph Ferron ; 3ème, Léonard
Milot; 4ème, Fidèle Laperrière; 5ème,
Joseph Fleury; 6ème, Elie Pichette.

Blé-d'Inde. - 1er prix, Hormidas
Magraud; 2ème, Joseph Laury; 3 ème,
Alphonse Labonne; 4ème, Joseph Fer-
ron.

HORMIDAS MAYRAND,
Président.

JossPH FLzuaR,
Secrétaire,

Cercle de St-Gabriel de Stratford,
Wolfe.-Résultats des concours :

Pour conservation et augmentation
des fumiers :

1er prix, Antoine Hébert ; 2ème,
Augustin Côté ; 3ème, Alcide Béli-
veau.

Blé d'Inde à ensilage: - 1er prix,
Hubert Picard ; 2ème, Georges Cham-
poux ; 3ème Euclide Champoux.

Choux de Siam.-ler prix, Hubert
Picard ; 2ème, Théophile Champoux;
3ème, Cyrille Hébert.

THÉOPHILE CHAMPOUX,
Président.

EDOUARD BÉLIVEAU,
Secrétaire.

Cercle de Saint-4imé, Richelieu.-
Résultats des concours :

Fourrages verts : - 1er prix, Joseph
Auger; 2ème, Joseph Théroux ; 3ème,
Benjamin Théroux ; 4ème, Z. Saint-
Amant.

Betteraves :-ler prix, Louis Ethier;
2ème, Pierre Pelletier; 3ème, U. Mé-
tlot; 4ème, Joseph Proulx.

Choux de Sian :-ler prix, Paul
Saint-Amant • 2ème, Jos. Proulx;
3ème, U. Méthot ; 4ème Z. Saint-
Amant.

Blé-d'Inde canadien: - 1er prix, Z.
Brouillard ; 2ème O. Joyal; 3ème,
Frs. Tardif'; 4ème, Paul Dufa11t.

Carottes • - 1er prix, Jos. Proulx
2ème, Maxime Villiard; 3ème, et 4ème,
pas de concurrent.

Blé-d'Inde à silo l er prix, Félix
Pelletier; 2ème, . Méthot; 3èm e
Jos. Cournoyer ; 4ème, pas de concur-
rent.

Patates 1er prix, Jos. Auger
2ème, P. Saint-Amant; 3ème, Z. Broui-
lard; 4ème, J. Proulx.

Jardins :-ler prix, P. Saint-Amant;
2ème, P. Auger; 3ème U. Méthot•
4ème, Collège.

Choux moelliers :-ler prix, Collège;
2ème, 3ème et 4ème pas de concur-
rent.

Abris à fumier :-ler prix, Collège;
2ème, Gilbert Mathieu; 3ème et 4ème,
pas de connurrent.

Pâturages :-ler prix, Jos. Proulx•
2ème, Max. Villiard ; 3ème, Frs. Tar-
dif; 4ème, Jos. Auger.

Révd M. GODARD,
Président.

P. GAGNER, M. D,
Secrétaire.

cercle ta la pareoue de Saint-Ours.
~-Résultats des concours :

Pour le meilleur arpent de lentille,
avoine et blé-d'Inde: 1er prix, Louis
Morin, fils; 2ème, Pierre Sansouci ;
3ème, Pierre Arpin ; 4ème, Léopold
Duhamel ; 5ème, Philippe Mathieu.

Pour les meilleurs deux arpents de
fourrages verts: 1er prix, Léopold
Proulx ; 2ème, P. P. Arpin ; 3ème,
Louis Morin, fils ; 4ème Léopold Du-
hamel ; 5ème, Nap Potvin.

Pour j arpent de betteraves, carot-
tes et choux de Siam: 1er prix, Pierre
Sansouci; 2ème, Pierre Arpin; 3ème
P. F. Arpin ; 4ème, Léopold Proulx;
5ème, Léopold Duhamel.

LOPOLD DuHAXEL,
Président.

LoUIs MoRII, fils,
Secrétaire.

Cercle de Saint-Antoine de Laval-
trie.-Résultats des concours :

Pour le meilleur quart d'arpent de
betteraves: ler priX, Louis Boisjoli;
2ème, Ephrem Martineau; 3 ème, J. E.
Mousseau; 4ème, Isaac Giguère;
5ème, Anthime Hétu ; 6ème, Joseph
Pelletier.

Pour le meilleur quart d'arpent de
blé-d'Inde fourrager: 1er prix, Séraphin
Goyet ; 2ème, Joseph Chevalier; 3ème,
Joseph Grenier; 4ème, J. E. Mous-
seau ; 5ème, Antoine Lacombe; 6ème,
Adrien Hétu.

ANTOINE HÉTU,
Président.

SIM. MARTINEAU,
Secrétaire.

Cercle de Saint-Césaire, comté de
Rouville.-Résultats des concours:

Pour la meilleure prairie en trèfle de
deux arpents et plus:

1er prix, Herménégilde Desmarais
2ème, Léon Chabot ; 3ème, Pierre Na-
deau ; 4ème, Napoléon Girard.

Pour la meilleure pièce d'un demi
arpent en blé-d'Inde à fourrage:

1er prix, Alphonse Brodeur ; 2ème,
Emile Arès ; 3ème, Philias Brodeur ;
4ème, Adolphe Préfontaine.

Pour la meilleure pièce d'un arpent
de lentille mélangée:

1er prix, Adolphe Préfontaine;
2ème, Fréderic Noiseux ; 3ème, Pierre
Nadeau; 4ème, Richard Sauvage.

Pour la meilleure pièce d'un quart
d'arpent en betteraves, carottes, na-
vets et choux de Siam :

1er prix, Emile Arès ; 2ème, Albert
Gagné; 3ème Damien Ouimet; 4ème,
Antoine Bachand.

Pour la meilleure pièce de trois ar-
pents et plus en grain pur et net :

1er prix, Philias Brodeur; 2ème,
Pierre Nadeau; 3ème, Simon Senécal;
4ème, Fréderic Noiseux.

Pour la meilleure culture sarclée:
1er prix, Joseph Martin ; 2ème,

Emile Arès; 3ème, Damien Ouimet;
4ème, Dalvani Roireau.

Il y a encore un prix pour les meil-
leurs soins donnés aux animaux, aux
étables et aux fumiers, mais les juges
ne peuvent pas se prononcer mainte-
nant.

J. E. O. DnERs,
Secrétaire.

Cercle de Saint-Joachim, comté de
Shefford.-Extrait d'une lettre du se-
crétaire-tréeorier :

" Nous sommes heureux de vous
dire que les concours de fourrages
verts et de cultures sarclées, organisés
par le cercle, ont créé un sentiment
d'émulation parmi les membres du
cercle, et seront probablement un
moyen d'attirer de nouveaux membres
une autre année ; chacun se propose de
préparer des cultures dignes d'un con-
cours."

CHOSES ET AUTRES

En toute chose, il faut
considérer la fin.

Rapport des juges du mérite agricole.
-Nous commençons dans ce numéro
la publication du rapport des juges du
mérite agricole pour 1895. Ces mes-
sieurs ont été accompagnés dans leur
visite, cette année, par monsieur Da-
laire, conférencier agricole qui est en-
chanté des renseignements qu'il a re-
cueillis dans le cours de ses pérégrina-
tions, renseignements qui devront
rendre ses conférences de plus en plus
instructives et pratiques.

Nous engageons fortement nos lec-
tours à lire avec soin ce rapport dans
lequel ils trouveront des notions dé.
taillées sur la pratique agricole suivie
par nos meilleurs cultivateurs. Ils re-
marqueront, entre autres, que tous ces
agriculteurs donnent aux plantes sar-
clées une large place dans leur culture
et qu'ils gardent un grand nombre de
bestiaux, à l'exception des jardiniers
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qui se tnî'uvent clatis les environas due
Monitréal et qut peuvenit fit1eaiît y
a"letor tus les engraiîs dont lis ont
les'uîn.

'un témoignage d'ontitrio -Nons cmu-
pruiuîtonis au Ilfonet(lry 'liraq, de
'T'oronito, les lignes snivimtes qui celis-
Litetit nos progrés agrinise:

l)nsl vieille jîrovinc'o de <Žué-
u., ii cliangormnt trèi aippréSciable

se fait entir duuîs l" rigîoiis agricoles.
Aui lieu de l'ancien systêrme do roiti
et do tiniuille o git'î qui earao
téri":iit mi génièî:leuîent la classeý den
cultivateurs, il s'e4,m produit depuis
qIulques aninées, avec l'aîrrivée d'une
nouvelle génération, un e"prit d'entre-
prise, unt dd64r d'amîéliorationa et une
promhptitude à @e saimir des méthodes3
iiolivelles et améliorées, qui font augu-
rer les niellur. rdâult,msporl'v
nir. Le dé.cloppoenît'll'dn'e
laiitièr-e est ii.i tiait catriité(i'istiqtîe
très remariquiable de lat nouvelle mitua-
tioîî ' et quiiconîque voyage danîs la
pro)vinîce, sie rappielant la condition où
eile be trouvait il y al vingt ans, e-t
f.alîpd des indications trêts marquédes
d'améiliorautioni et de chiangemenît.

so.-i6té d'agricuituro, du czmté do
Rtouvillo - Conc<urs des fernes le's
aIieuc tenues-Ce cdmcours s'est fait
lit 3 divimiomis, comme nuit :

Ire divisioni, pour les paroiMC8e 'le
St-Ililaire, St-Matlia. îotre-Dauaîe de
IIon3ecoiird et S t-Jean-Baptiste.

2ème divion, p~our les paroitLsesî de
Ste-Marie de 31onnoir, Sto-Angmu (le
Moliliair etStMicliel de Rougemont.

:'tme divisiouu, piour les paroisseüs de
St'Céai'-n, St-Psaul d'Abbotteford et
l'Ange Gardien.

Lem heureux c-oîîcurrent8 furenît,
peur la Ire divisioni:

ler pîrix, François Boulais. &', points,
St-Jeýari-llautiqte ; 2t, prix, Joseih Os
tîgny, 78 p'eitts, Notre-D>ame dle Don-
Secours ; 3u prix, John I)eudy, 7'i
pointe, St-Nattàîns ; 4o prix, Alphéde
Tétrauilt, 69 Point@, Rlichîelieu.

26me division - 1er prix, Joeeph
Nuits.u 84 point@, de Sto-Atîgèle ; 2o

prx Aeistldu, 72 poiints, do Ste-
Mirie ; 3o prix, Aîîtliirue Arès, 69

points, de Rouegemont.
3èmo diviion-lor prix, Dr Arthur'

Dorval, 72 poite, de St-Césaire ; 2o
prix, Emile Arée, 67 points, de St-Çd
oatreo; 3o prix, Pierre Nadean, fils, 61
poinuts, do St-Césniro.

.lRapport de M. Solime Davigmota,
juge pouir e concours.

C. N.FIaîaiAUa,
Sec.-Tré8.

Pomme do term " Beauté d'Hlébmon"
-M. Il. April, suecrtaire du cercle
agricole de &t-Antoine, comté de Té-

-miscouata, nous transmet les rensei-
giiementa suivants :

1'Au mois do maîi dernier, j'ai fait vo-
air de la Forme expérimentale d'Otta.
wa six livres; de patates «I Beauté
d'Ildbron ",je les ai semnées et cultivées
dans une terre bien prépairée. .l'en ai
enlevé la récolte le 10 septembre der
nier et j'on ai obtenu 220 livres, soit
t'oIýs minets et demi.

Jo recommande spécialement cette
variété de patates pour notre comté do

sélection des vaches-Leo professeur
Duean, do l'école d'agriculture do
Guelph vient de publier un article sur
ce sculut. Le prix des prod'iits; laitiers
baissant continuellement et la concur-
rence devenant de plus un plus vive, la
queistion do choisir les meilleures va-
clieis Jaitidreas devient d ne haute Irm-
portante'. Il noe Battît pau do produire

le% alimnents lots mins coûtieux, il faut, Meml,î V4 do la So,tid Puînulogiquîe d& l., b'é.ï m .;ýonnéâ on pleine matu
pour réussir dans 4 nuti atèe ub. tIsvn teepîte ave. rt sea donnenuit do bon grain do en-
gar'ier seulement les vaîches qui ion- avantage, pourvu qu'elles e-"ieîîtni4" -netwe. tandis quo les blés maniée
nent un rondement élevé. dans dos cniw'-es et tdparîcit les unes des et moiteounnè à dormi méi sont ttip6.

À l'école do Guolplî. on ne garde pas autres conimo lu tont les oeufsk. sont : rieurs commo graine do vente pour la
une vnoho, si elle ne poutlonuer cf.- Io1 La Durhlemoe; 2o La Wlîealty . mouneorie.
q ne atnnée 600 lbs. do fromage ou 250 3o La laeniumoe 4.) La etinntdn.re ; 5o

lb.de beurro. Toutes colles qui don. la St.lnure.it d'hiver, ;60 La Me- Enrichissment du soi par la oul-
tient moins, font vendues pour la bon. Intomlî-red.
chenue sans égard à la beauté, à la race, à Les fi meilleures; espèces do laoinmcse turo du "Lupin "-Le Journal gl'Mri.
lit couleur ou au caractère. On trouve d'hiver, telles quîe choisie par lit sa culture pratique, publie les détails soui-
qu'il est préfé5rable do lcs engraisser eiftd 1>,'annlogiquio. Pot: vants mur lit culture du lupin:

oenditt qu'elles donnent du lait, et deol Io La Scott Winter ; 2o La Ilen Un sol soumis à cette culture s'est
le avoir lîrôtes pour lu bouclier, lois. Davis , 3o La Golden Ruftsott , 10L enrichi en $Zola sans aucumn apport

que le renîdemnt dit lait et., moindre St-ILaittro'st -1 hiver , 50o La Mt.lntsli d'engrais5 azoté, seulemtent sous l'in-
que dix on douze livres par jour. rod i tdo La i4ortlierii Spy. dluzote duo laM faoult un ltrIl n'y a qu'un moyen do coiattre On po.urrait y ajouter nusi " l'Am daE uetvn po(-to l luin. uile
,.i une vache laitière cst prolitable ou crcn8%ji tlaPý:iko"i(ui en fourni'sant à la terre arable lesnon, c'es;t de peser toit lait, d'eun faire, te e'mniserrent jtisqîî'en mars et ayr'n. éléments qui lui maniqutient, on estl'épreuve ut de tenir un compte de sa'preuàtasomru o us
nourrituire. PeseL le lait d-o chaqueo pavn rn4omru 9 um
vache, tous4 les jiure, toutes§ les memtai. noito dos pDmmes - Les. pommes stérile, on une terre fortile dent les pîro-
îles ou toIi'. les mois, et faites eil î%- qu'on veut garder pour l'hiver ne de- daitif ment deveOnus r6mlunératOurd.
prouve à dles întervaîll's réguliers peil- vraieat pas rester trop longtemps sur Par Ces expériencet;, il a été démon-
tlant l'anniée. lesi arbres vu qu'elles mot expos6es à tr6 qu'une lante eist améliorante, Iton

tomber et que les fruits uaeurtri nie seulemeont par l'asiminlation de 1lazotu
Le at cr~6 e ~aproncton uBs conservent pas bien. gazeux de I'atmoýphère (cas des ldgii.
Le iit crém etia roantio au Choisissez, si pe.sible, une belle mineuses),mais encoreoparles quantitési

lard-l)atno un, article publié dans le journéde, exempte d'humidité, et déta. de matières organiques et minérales-
I;reeders' Gaze tte, ldîîroeseur llenry, chez à la main les; pommes des arbres; que les racines laissecnt dans le sol,

après5 la récolte, et, eni troisième lieu,
p/ar la profondeur à Inqnello p6iaèlront
les racines, condition qui exerce une
influeonce des; plus marquées sur la ré-
coIte euivante.

Monsieur Schultz, qui a fait ces es-
N sais cultuiraux, en tire la conclusion

que par la oulture des légumineuses
l'on pont se passer complètement
de l'apport d'engrmis azoté, dans la
nise en valeur et ]'entrehien du sol sta-
bleuîx le plu pauvre, à la condition do

-. fournir aux plantes accumulatrices
d'azote l'alimentation phospîhatée et
polsasique qui leur eit nécessaire. Les
cultures intercalaires (des l6gumni-

¶ ~ neiLýob) fournimsnt au sol une abon-
danto provision de matières azotées

I que les récoltcs suivantes de céréales
et de plantes sarclées utiliseront après

j leur nitrification.
M>ais leur rôle bienfaieant ne se ber-

ne pas à ces apports de principes fer-
tiliBant8. Les légumineuses à enî'aci-

p nement profond, comme les diverses
variétés de lupin, exercent sur les ré-
coItes qui les suivent une influence

I des plus marquées et des plus favora-
__________ - ---- >"bIs. ____

T Latrines à terre sèche -V7entilati(on
O ,~ ~'complète - Nous donnons ci-contre la

disposition de latrines à terre sèche
-~ j - -semblables à celles publiées dans le No

~ do septembre dernier, mais présentant
LA. ItIES îTitlt: s ,lE-''eaitatoa "iiî'!t'.les iînodil'ieations3 avantageuses sui-

vantes aut point de vue de la ventila-
duWisconeiin, asprès avoir discuté la alori esayer les dj'atrdiaent et .- tien:du- Les odeurs et les gai qui provien-valeur du lait pour la nourriture et greunsement avec un linge doux etntdol a6 Dmnetdnsalongraitaomon e porcs, en est arri- propre et mettez'de côté toutes colliecaseDmntn amsl

Y6 à la conclumion que le lait écrémé qui nec sent pas parfaitement saies ie dt'éappent au dehloà'rs, sou
d'une bonne vaçhe laitière vaut à peu Serrez les pommes dans une place le tit. S l tséhan a, dolplu s, un seieou-
près $20 par année, entame nourriture Bâècha, dans de la paille exempte d'his. vruo 0p ratiquée à la partie sup6-additionnelle des cochions. Po p-éfSre miditd, cette dernière étant disposée de i'utiqiMueuearto
le lait écrémé sur au lait doux, pourvu manière à empocher les pommes de prie du oct al. r n arto
toutefois que dans le premier cas;, le s'entrechoquer. Visitez vos fruits sou. Cesraitie s n docostuco

geitn'n ei pas rance, vent et enlevez do suite celles qui mena- très simple et écarneraiue. et permet-Après que le gr.s a été extrait du ceraient de se gàter. Dsns ne place tout, par l'emploi do Ia terre sèche,lait, il y rosto encore les matières mi- sombre et bien cosae les; fruitsý Bo con- d'obtenir sans peine le Î meilleur et lendrales pour les o,, ainsi que lat protéï- servent mieux.
ne qui contribue à faire la plus grande -plus riche engrais qui soit aut monde.
partie des poil@, de la peau et dom pur Blé do sentence. - Les habiles culti. Aux environs do Québec, le dircc-
tics charnues. vateurs sea préoccupent avec raison dès teursd d'unlenioatr ofrçot doe dae-

L'éleveur de cochon,- pour le comn maintenant du choix des variétés de mansq' d10 e tvoate r do pyeilra8merce devrait doue toujours exploiter blé qu'ils ensemeneeront le printemps jasu'àdirecteuleqvoyagecdencetengrai,
l'industrie laitière comme appendice à prochain. Coe choix est d'une impter valudiref'eoreuiendrneaetlpréfre
sont exploitation et, en tenant tance majeure. il est bon de seo rappe- vlurfs ol edee rfr
compte de la valeur du lait mOmeac doré- ler que les blés originaires des pays l'employer sur la ferme de l'établisse-
md et sur pour l'engraissement de ses froids sont à qualité égale plus filonds ment, car les récoltes qu'il an obtient
porcs, chaque vache lui sera des plus que conx xdes pays Plus chaauds. :Les sont d'une richesse extraordinaire.
profitables, bons blés prouits sur des terres mon-

sagnoie, à haute altitude, réussissent nécoe dans le Royaume-Un, -la
Pommes recemmandées-eAm 6 meil- mieux dans les plaince et dans lus val irécûlte des patates dans le Royaume

leuro3 espèces de pommes les plus pro Ides qune les blés de cets m8mwe plainaM Uiii et considérable et, eln dépit
itbles à cultiver dans» la vallée do et vallées. La nifme théurie Ms'eppliýque .3 dernièreso pluies, la qunlii6 est
l'Ottawaî, telles quie choiieso par le à l'avoinc. bolnine,

1896
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La récolte du foin a été bien au-des-
sous de la moyenne.

La récolte des pois est de 19 °O
moindre que celle de l'an dernier.

La sécheresse a causé beaucoup de
dommage à la récolte de l'avoii e et le
rendement est de 78 'Io de la moyenne
ordinairement obtenue.

Les récoltes dans Ontario - D'après
un bulletin publié par le département
de l'Agriculture d'Ontario, la récolte
d'avoine dans cette province n'est pas
aussi abondante que l'an dernier. Il y
a des champs qui n'ont presque rien
produit, tandis que d'autres ont rap-
porté de 62 à 70 boisseaux par acre.

e rendement moyen est de 31.06
boisseaux par acre cette année, ce qui
est environ 3 boisseaux au-dessous de
la moyenne. La gelée, la sécheresse
et les sauterelles ont fait beaucoup de
mal. La paille est en général très
courte.

On a eu un beau temps pour faire la
récolte du foin. Le rendement varie
d'un quart de tonne à deux tonnes et
demie par acre. On a eu seulement la
moitié d'une récolte. Cette diminu-
tion est due à la gelée, à la sécheresse et
aux sauterelles. Les vieilles prairies,
presque sans exception, n'ont presque
rien rai>porté, plusieurs sont mainte-
nant labourées.

Les pâturages ont fait défaut dans
un grand nombre d'endroits. Quel:
ques cultivateurs ont été obligés de
nourrir le bétail avec des arbrisseaux
et des feuilles.

La production du lait a diminué
considérablement; la mouche des cornes
a importuné à l'excès les vaches et les
autres animaux.

Les rapports sur la récolte des fruits
sont tout à fait décourageants. Les
pommes ont manqué. Les rapports
au sujet du miel sont aussi très peu
encourageants, et la production de cet
article devra être beaucoup moindre
que l'an dernier.

Il y a eu cette année 34,383 acres en
betteraves fourragères, 13,002 acres
en carottes et 151,806 acres en na-
vets.

Règle générale, la récolte du maïs
dans Ontario est abondante ainsi que
celle des patates. Le cultivateur qu
y possède un silo et un grand champ
de maïs n'a pas raison d'être inquier
à l'approche de l'hiver ; il n'aura pai
à redouter le manque de fourrages pai
suite de la rareté du foin cette année
dans cette province. Et pendant que
ses voisins seront obligés de vendr
leurs vaches à sacrifice, il aura unq
ample quantité de nourriture pour soi
bétail et peut-8tre un surplus qui lu
permettra d'acheter de ses voisin
quelques unes de leurs vaches à boi
marché.

Notre province-Dans un article in
titulé " A Paooanssivi PaoviNoE," 1
Mail & Empire, de Toronto, dit qu
probablement aucune partie du pay
ne mérite plus d'éloges que la provine
de Québec, pour les progrès réalisé
durant ces dernières années.

" Elle paraît être entrée, ajoute c
journal, dans une nouvelle ère plein
de promesses pour sa richesse à ven
Abandonnant les vieilles méthode

our suivre la voie du progrès, ses hi
bitants, règle générale, ont - grandi
ment accru la production de leur tri
vail." Et ce journal cite la plupart de
chiffres mentionnés dans le discoui
de l'honorable commissaire de l'agr
culture devant la réunion des bar
quiers à Québec. Il termine en disan
que le gouvernement provincial, dan
cette Suvre de régénération, a un al
éclairé et énergique dans le clergé ci
tholique.

Culture profitable du blé-Voici un
exemple de ce que la culture du blé
bien faite peut rapporter. Aux portes
de Québec, M. V. Chateauvert, M.P P.,
lauréat du Mérite agricole, possède une
ferme sur laquelle il a, cette année, cul-
tivé deux arpents en blé, après avoir
adopté pour cette pièce de terre la ro-
tation suivante :

1ère année : culture de choux sur
prairie, avec engrais;

2ème année : choux, carottes, bet-
teraves, céleri, encore avec engrais.

3ème année : patates sans engrais,
pour diminuer un peu l'excès de ri-
chesse de la terre ;

4ème année (1895): blé avec graine
de mil et de trèfle.

Cette année donc, M. Chateauvert a
semé 3 minots de blé sur deux arpents
de terre admirablement préparée, et
suffisamment engraissée par les cul-
tures préparatoires ci-dessus. Il vient
de récolter la quantité relativement
considérable de 86 minots de beau blé,
plus un minot et demi de menu grain,
ce qui donne un rendement de 43 mi-
nota de blé par arpent. La paille avait
une moyenne de quatre pieds trois
pouces de longueur.

Ceux qui prétendent que la culture
du blé n'est plus lucrative dans cette
province voient, par cet exemple
qu'elle peut encore rapporter beau-
coup de profit, si l'on suit le mode de
culture adopté ci-haut, et ils constate-
ront en même temps les bons effets
des cultures sarclées qui obligent le
cultivateur à bien engraisser la terre,
à l'ameublir et à la nettoyer de toutes
ses mauvaises herbes.

Les Trappistes au Manitoba-Un
protestant, M. le principal Grant, vient
d'adresser de Winnipeg à la Gazette de
Montréal, l'article élogieux suivant sur
l' "Ruvre admirable accomplie au Ma-
nitoba par les Révérends Pères Trap
pistes " :

" Je me fis conduire l'autre jour le
i long de la Rivière rouge pendant dix.

ou douze milles, plus loin que la vieille
maison de Louis Riel, et, arrivé à St-
Norbert, il m'a été donné d'avoir une
ieçon de choses qui suffirait à con
vaincre l'intelligence la plus bornée de

i tout ce qui est possible de faire sur ces
immenses étendues de terre, encore i

t moitié incultes.
Il y a trois ans, un petit groupe de

Pères Trappistes arrivèrent de France
e et se mirent à construire un monastère

sur une ferme de 1,500 acres que le
e Père Ritchot leur avait donné. Ils net
e toyèrent le sol, firent les premiers tra
n vaux d'ameublissement nécessaires e
i tracèrent le plan d'un jardin. Cetti
s année, ils récolteront 12,000 minoti
n de grains, et il faut voir leur jardin

qui contient des quantités extraordi
naires de légumes de toute premièrg
qualité ; il y en a assez, apparemment

- pour alimenter une ville de grandeui
o ordinaire. Ils ont construit, pour l

e bétail et pour les chevaux, des étable
s et des écuries d'après les plans les plu
e perfectionnés. Il s'y trouve une petit
s beurrerie, un poulailler contenant quel

ques centaines de volailles, une por
e cherie modèle, et ils sont occupés
e construire une vaste grange. Ils fon
r. eux mêmes la plus grande partie di
is travail.
a- En traversant la propriété, non
3- vîmes le révérend Père Supérieur, u
a. français appartenant à une famille dis
)s tinguée, occupé à travailler au jardir
-s et notre guide nous dit qu'il était 1
i- plus humble, le plus rude travailleur e
. le religieux le plus accompli de tout

kt la communauté.
is On sait que la règle de l'ordre de L
ié Trappe est des plus rigoureuses, quo
a- qu'elle ait été quelque peu modifiée a

Canada.

Voici le programme de la journée
d'un Père trappiste: six heures de som- 1
meil, c'est-à-dire de 8J heures du soir à f
2J heures du matin ; six heures à la c
chapelle, six heures de travail manuel
et six heures pour les travaux privés
et la salle de lecture. Quant aux frères
tais, ils s'occupent de travaux
manuels pendant 8 à 10 heures par
jour. Ils ne mangent ni viande ni
poisson. Ils sont tous de stricts végé-
tariens, et cependant chacun d'eux
paraît avoir bonne santé, être fort et
vigoureux. Ils sont actuellement au
nombre de quinze, dont douze fran-
gais et trois canadi"ns.

Tous les travaux de l'établissement
sont exécutés avec une précision mili-
taire, mais sans aucune apparence de
raideur ni de contrainte. L'obéissance
est la règle, mais comme elle est basée
sur la religion, elle porte un cachet de
vraie liberté.

Les travaux de la ferme sont deve-
nus si considérables, qu'on a été obligé
d'employer des ouvriers de fermes.
Pour ceux-ci, pour toute la population
des environs, et aussi pour les visi-
teurs, le succès des travaux entrepris
par les Pères trappistes est une vraie
legon de choses de la plus grande va-
leur. C'est une nouvelle démonstration
de la richesse des ressources que pos-
sède le sol des environs de Winnipeg.

Culture du lin-Un correspondant
du comté de Drummond écrit au Prix-
Courant qu'il a l'intenl'on d'établir
une broyeuse de lin mécanique et de-
mande de lui indiquer quelque bonne
maison où l'on achète la filasse.

En réponse, le Prix Courant lui
donne le nom de MM J. et J. Livings-
ton, Baden, Ont. ; nous avons déjà in-
diqué cette maison dans notre journal.

Le Prix Courant ajoute ce qui suit:
" Ces messieurs ont à Baden un

moulin à extraire l'huile; ils ont en
outre une manufacture de toile à Yale,
Michigan, et se proposent d'en établir
une autre à Détroit ou à Buffalo. Ils
seront donc acheteurs de tout ce que le
pays pourra offrir en filasse d'ici à
quelque temps.

Voici qu'elle a été l'exportation de
la filasse du Canada en 1894 :

Quintaux. Valeur.
Pour l'Angleterre 10,811 $101,126
Pour les Etats-Unis 16,919 167,077

27,730 $268,203
Ce qui ndique une valeur moyenne,

Spour l'exportation, de 9 à 10c. la livre
- d lasse.
t ..
: Nos vaches canadiennes-Voici le
résultat de l'analyse du lait du trou-
peau de vaches canadiennes apparte-

- nant à M. Némèze Garneau, à Ste-Foye,
près Québec. L'analyse a été faite le
31 août dernier :

r Gras............ 4.75 °01
e Solides non gras..... 8.95
s
s Solides totaux..... 13.70
e Pour faire une livre de beurre avec
- ce lait riche, il ne faut que 19 lbs de
- lait.
à C'est un bel exemple de richesse du
t lait pour un troupeau 1
ui

s Efets de la potasse sur les récoltes-
n Dans la paroisse de Ste-Anne de la
- Pérade, il existait une potasserie il y a
i, plus de 30 ans. Le propriétaire de
e cet établissement épandait sur sa terre
it toutes les cendres éteintes, ce qui a eu
* pour effet de rendre sa ferme telle-

ment foi tile qu'aujourd'hui elle donne
a encore de meilleures récoltes que les
i- terres voisines qui n'ont pas reçu cet
u engrais. Les prairies et les pâturages

solit remarquabls.

Ceci démontre une fois de plus que
es cultivateurs commettent une grande
aute lorsqu'ils négligent d'utiliser les
endres de bois.

Le " Naturaliste Canadien "-Som-
maire de la livraison d'août 1895 :-
L'abbé Provancher, V. A. H. (suite);
Formation du Saguenay, P. H. Du-
nais, (suite) ; la " Suisse," H. Tiel-
nans ; Dernières descriptions, feu
'abbé Provancher; - Supplément,
Traité de Zoologie (suite.i p

Cartes météorologiq aes du Canada-
)n peut s'abonner à ces cartes météo-
rologiques qui paraissent chaque mois,
en s'adressant au " Directeur de l'ob-
servatoire de Toronto." Nous regret-
ons d'apprendre que, contrairement à
ce que nous avions annoncé, la distri-
bution de ces cartes n'est pas gratuite.
Le prix de l'abonnement est de $1.00
par an.

Bouillie bordelaise-Dans une note
agricole sur la préparation de la bouil-
lie bordelaise, publiée dans le Journal,
n° de septembre page 48, il s'est glissé
une inexactitude qu'il importe de cor-
riger. Il y est parlé de 6 lbs de cou-
perose ; il eut fallu dire 6 lbs de cou-
perose bleue c'est-à-dire du sulfate de
cuivre ou vitriol bleu, car la couperose
ordinaire (verte), qui est du sulfate
de fer, ne peut pas servir à préparer
la bouillie bordelaise.

A QUELLES PLANTES FAUT-IL
DONNER DE L'AZOTE

PETIrE cAusEar

Pierre-Je n'ai pas oublié, Jean-
Baptiste, ce que tu nous as dit dans
notre dernière causerie au sujet des
éléments fertilisants, et ce que j'en ai
appris me donne une grand désir d'en
savoir plus long.

François.- Ce qui me fait plaisir dans
cette étude, c'est qu'il ne faut s'occuper
de rendre à la terre que quatre élé-
ments; j'avais peur qu'il n'y en eut un
très grand nombre ; mais quatre, ce
n'est pas le bout du monde.

Dis nous donc à présent, Jean-Bap-
tiste, à quelles plantes il faut plus par-
ticulièrement donner de l'azote sous
forme d'engrais. Ça c'est une question
pratique qui me semble importante, et
nous écouterons attentivement toutes
les explications que tu voudras bien
nous donner.

Jean-Baptiste-Je Fuis heureux de
vous voir aujourd'hui, car je viens
jusitement de lire une petite brochure
sur la Fumure rationnelle des plantes
agricoles, par P. Malliard, qui me per-
mettra de répondre à votre question.
Ce petit livre que l'on peut se procurer
à la " librairie agricole de la maison
rustique," 26, rue Jacob, à Paris,(prix:
25 cents), contient principalement trois
conférences sur les engrais par un des
plus grands agronomes d'Allemagne,
M. le prof. Paul Wagner, directeur de
la station agronomique de Darmstadt,

Pierre-J'ai bien peur que cela ne
soit trop fort pour nos faibles connais-
sances.

François-On le verra bien; allons
touj-urs et... en avant l'azote I

Jean-Baptiste.-D'abord, il est bon
de vous rappeler en commençant que
les engrais azotés les plus puissants,
les plus concentrés et les plus assImi-
labl- s par les plantes, ceux enfin qu'on
emploie dans la culture intensive et
surtout dans les essais de culture desti-
né, à étudier l'action de l'azote sur les
diverses plantes, sont les nitrates (qui
contiennent de l'azote sous la forme

p
LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE 15 OOMBP£e



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRE

d'airide nitriue) et les Rels atnmonia vase 1, lai g.eoinctt pourvu d'«%<zoto, ie'.. Otu ttt i.Int% 1 gralunie d'i''t ur
catix (qui coî,tiennentt do I'îzc moii-s q i'aîJimi bollo dis lo vasc 3, tamîilusim uo liii foire IsrAiiiro aiole lle i ttolte.
la farine d'îittin'-inquo. danms lo vnse 2 lit planto ni'offre qu un, Vi:à p.,tir lo W6 ut l'avoine.

Pierre -Avant d'aller oilus uloin, développemnent incompîilet, p.irto que, Perre C'ent admiirable I
Jean Blaptiste, diii ius quels éont Ile lit faînure azoldo était in.ull"aite. r:~.-tdm qulymorde
nitraites et les sesnî'naaxquo On voit doiJ;fâciIemeît que la terre, routiiuirs q..i ot-'jnt prétenîdra~ quo 1%
l'on peut Fe pirocurer iplust favilement emnployée dat. cesi expérienes est in culture iiinri il à liiave( lit scence I
et à meilleur marché ici, dntis lit piro.PîAC -E'TSD i'/.< ,tiLÂOi:
vine de Qîidbo. PF9-IFCdD Di 'VI

Jean- Baptiste-Il1 y i a deux'- le ni-
trate de seude. qui contient 16 11,, * p

d'azote, et le sulfafe 1'.'vmcmje qui ... ,~- . ,

contienît 20 0O, d'azote.Mlîueî~-N -

tuent cas enmgrais az.otés coûtent cher, ' 1 ' ' mi
et on doit Ilielmer, cii pratique, (Io me- ý4& j"ms'

courir à d'iiutrq m,iure,. d'azoto pîlus * .. 1~'" '

nm~iuoque?& mais titill verrousK relit î ' . ' '~

FI.1e( iu trate do souded et du mul

fâte d'itinmnonimi,io a pour ufillet d'aug-""
monler Uîî grand notable de récoltes
dans des piropot tionq considrablesm.
Ainusi 100 lb8 de nitrate do Fioude tire
duisent en moyenne un oeddc'nt do
r6eollo égal à 3fi0 lbs de graini de blé
ave IU>I0 It dem al'<~nle, l'a bien à 1.1iDO
Ilus de I*eteraves. oit bien encore égal -
il 2.# 00 lbi do pltates. M ais la ques.
tien cet do savoir si toutes I% planîtes
donnent de pareils exzeies lors-
qu'elles omît rîçu umme ftinîumre d'itrote 4
niitrique ou ammoniautl.

Lat r6ponto oit non. car il y a des
plantes qui î'orat pas ou presque p:i,
betioin d'azote.

.Je vous pito d*exainer avec sein.
vus gravuires que je vais vuîîs mort trer1
et expliquer. 1

Voici d'abord la plainche 1: qui vousl-nrm.loîht'lEîkastms t IItnnîîîeptil''Enraubqa8
repré<sente du bl soumnis à divers trai- e~t ;uota.11;umî et u. -'îu- et -otZ1'.iquo ei psisa.îque
t.ets. lus O gr. a/. P.. pîlu, 1 g. azote. 1 lus 1 gr. azuie. las li gr. iiz.45.

PLANCHE 1-1E'i'i.r DE L'AZOTE OURt LE BîLÉ *.J6in- Bal, tiste-Mais j> n'ai pas5 fini
- - -et le pliai imtre-.samt n'e.-t pas encore

vtimu. Jl'ai maintenant à vous monltrer
quelque cho.se do tout ditikdront et qui
gos trouve rejîr&entd daim la planche 3.

îI~ i S.Il ,PLANCm1P 3-1-'vrîrs i

-I-

i igra ', . 1 1l-Engrai' phiosphekîe 111-Emgrais I,ii 1hato IV-Ftgia.'. 1,ilo 1'i.db6
el poetus-1.10 et potsusiue~ ct poiaî-kqu"ý et p.ei55Si';-

pIn'. 0 gr. aztt. pl'us & gr. azl.e. plus 1 gr azot-*. pluis 1 4 gr. azote.

Les 1 vases rep)iébnnîs sur la figure capab!e de produire une aboiad-te ré-
eut été roiiflis au lurintempi avea uhae <oSto do bld sans engralis azroté. le
terre pauvre en azote, à laqjuelle nous bol mnquant ,l'az7ote, lesi plantes ont
avons ajouté4 des engrais phWîo,11atds et dû~ jeuner. et £'est seuIùmont avec une
potassiquesj i quantité bufficanto. it 'dose do là gim edizoto qu'il n ét
n0 1 on n'a pas donné d'azote; au n0 2, po8bible de le1s"ame1nerlb produire leur
on a donné une dose de j gramme (on. plus grand rondement.
viron 8 grains) d'azote; au n0 3, on a yez maintenant la planche 2 que
donné 1 gramme (15 grains) et, au n04, voici
1ý gramme (23 grains) d'azote; ct Ici nous avens cultivé l'avoine au
azotesaété donné chaque fois sous lieu du bld, et nous constatons que les
forme de nitrate do soude. Vous devez résultats ressemblent beauooup aux
bien avouer, mes amis, qu'il y a une précédents, et qu'ils sont produits par
grande diff'érence danîs le développe les mômes causes. Ainsi, sans azote,1ment due plantes toumnites à ces diffki et malgré la présence de quantité.,
rentes fumurcs. suffisiantes d'acide phosphorique et de

CAitiu7 vous voyez que dans le vase poase l'avoine n'a p.re-sque rien pio
omatnque l'engrais azoté, le bld est dtavec une dose dec J gramme
cétif, rabougri,; sa végétation est au d'aztet, elle est encore d'amie iauvraue

contrairedoa plus4vigourousoi dans le ventue, Il faut omapIoyor.1I gramme,

çddtî.Là tvêle bld et l'avoine ont
I,.uu'. mi'rablermmemt, faute d'azote,
iimi quo nusit l'ont purouvé les vases 1
dei plamnches îî0 1 et iî' 2, lea pois omît
<mu ceîtraire donîd, sang le moindre
atpport d'azote, un très beau produit,
et, aimiti que 'monq le montrent leis vases
2. «; et 4, une application de nitrate
n'a augmemté la récolte que d'une lài-
ço'. tout à fait insensible.

La planche i'~ 4 nut montre lo
nmôme résultat obtenu avec lea vesce>.
t(lenitlles) -Vair page 72.

On a culi:vô ls çesoelb exactemenît
duims les mêmnes conditiomîs que les
potit, le résultat (et rett lu mêmne.
Samns hit moindre îapplcationi I azote,
les vesces umit développéu la végétatioun
lit plus vigoureuse, uile filature de ni-
tinîte de soudo n'a pour ainsi dire pro.
duit aucun effet.

Pierre ~Comment expliquer cela ?
"ronçoà-( 'ut mronmemit expliquer

celai, puisquie les pois et lei) veset
doivent contti nr du I azote comme
toutes Les autresi plautesý, le bld, L'evuîule
etc.

Jeo'i-Baptaite- -Vous voulez savoir à
quelle eource les pois et les veecc ont
puisé 'sazote qu'on esit forcé de donner
îîu bld et à l'avoine sous forme de
nitrate, pour en obtenir la plus groste
récolte possible. Et b ien), mes amie,
sa11 lîiez que les poiis et les vcsces ont
pris l'azote dont ccii plantes ont besoin
dans l'atmosphère c'est-à-dire dans l'air
que no)us reepirons, vous et moi.

Oui, mes amis, las expdrienccs faites
duraint ces dernières années par les
principaux agronomes de l'Europe ont
prouvé d'une manière incontestable
que les pi, lsvesces, le trèfle et les
:iutm es ldgumineuses ont à leur dusposi-
lion l'azote de l'air, et peuvent se l'as.
miimiler.

JE i'AZOTS SURt LES rois3

t-Xuigu'is plîopliaW lt-Engrâtis pIjaté It1-EngraisIhloýpbstù
et puoassiue et 101Isi'i tus et petassique

plus l'us1 plus
0 gr. azote. j gr. secte. 1 gr. azote.

IV-Ergrais 1-liwepli.tà
e-t potaulque

pulus
li gr. azote.

Des vases de môme giandeur quei Ce fait est d'une importance pra-
ceux employés pour les cultures do tique considérable, car en nous ap-
bld et d'avuiîc, ont été remplUs avec puyant sur cotte découverte, nous pou.
de la terme de nmême provcî.ance, fu- vous diviser les plantes agricoles en
Mdii avec 'os mêmnes engrais,' mais au ,deux' grandes catégories ou classes:
lieu d'y semer du bld ou de l'avoine. 1. Les plantes qui employent pour
on y a i,=6 dca pois Toutes les leur i.limentation 1azoin conîtenu dans
autres conditirmîs do culture sont ras- le soi et les engrais azotéi
t6es les mômes, mais ici nous centa 2. Les plantes qui, en sus de l'aote
tons des récultatis toust différontii desIu ol et dles engrais, peuvent aussi
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utiliser l'azote atmosphérique, c'est-à-
dire l'azote de l'air.

Voilà qui est'de la plus haute im-
portance si on se rappelle que l'azote
est le plus cher de tous les éléments
fertilisants : l'azote, acheté sous forme
d'engrais chimique, coûte deux et trois
fois le prix de l'acide phosphorique et
de la potasse. Si donc, il y a des plantes
capables de prendre dans l'air cette
substance très coûteuse, si l'air (qui en
contient 8 0 Qi1) la leur livre gratuite-
ment, ce serait faire un vrai gaspillage
que de vouloir engraisser ces plantes
avec des nitrates ou du sulfate d'ammo-
niaque ou d'autres engrais azotés. E ri
effet, c'est seulement dans des cas ex-
ceptionnels, lorsque le sol est excessive-
ment pauvre en azote, qu'il est avan-
tageux de donner aux pois, aux vesces,
aux jeunes plantes de trèfle, etc., une
faible dose de nitrate ou de sulfate
d'ammoniaque pour hâter leur pre-
mière croissance.

accumulent des trésors d'azote dans la
ferme. On les a nommées en consé-
quence PLANTES ACCUMULATRIOEs D'A-
ZOTE.

Pierre - Ainsi donc, nous devons
donner des engrais azotés aux grami-
nées, aux plantes-racines, aux tuber-
cules, en un mot à toutes les plantes
consommatrices d'azote, si nous vou-
lons obtenir les plus grosses récoltes,
et tout l'azote nécessaire à ces plantes
doit leur 4tre fourni par le sol et les
engrais. Est-ce cela, Jean Baptiste ?

Jean-Baptiste -Exactement celal
Nous devons veiller à ce que l'az>te
ne fasse pas défaut à ces plantes là;
sans eela, pas de belle récolte.

François-C'est bien dommage que
l'azote des nitrates et du sulfate d'am-
moniaque coûte Bi cher, puisque son
action sur les plantes en question est
si puissante et si prompte.

Jean-Baptiste - Oui, chez le mar-
chand d'engrais, l'azote est d'un prix

PLANoHE 4-ErFETs DE L'AZOTU SUR LES VESOIOs

1-Engrais phosphaté
et potassique

plus
O gr. azote.

II-Engrais phosphaté III-Engrais phosphaté
et potassique et potassique

plus plus
J gr. azote. 1 gr. azote.

IV-Engrais phosphaté
et potassique

plus
li gr. azote.

M. P. Wagner ainsi que plusieurs élevé; il est, comme je l'ai dit tantôt,
savants agronomes ont recherché par- le plus cher des éléments fertilisants;
mi un très grand nombre de plantes mais puisque l'air en contient 80 o,
agricoles quelles sont celles qui sont et nous le donne pour rien, nous
capables de s'assimiler l'azote de l'air, n'avons qu'à le prendre dans l'air et
et voici les résultats de leurs recher- le capturer par la culture des plantes
ches : accumulatrices d'azote.

Le blé, le seigle, l'avoine, l'orge, les Pierre-Comment faut.il procéder
pommes de terre, les betteraves, les dans la culture pratique? Cela me
carottes, et autres plantes racines, le semble diffleile.
tabac, la vigne, la chicorée, le sarra.
sin, le mil et autres graminées, sont Jean-Baptiste-Très facile au con-
incapables de prendre leur azote dans traire. Nous cultiverons du trèfle,
l'air. Ces plantes consomment l'azote du beaucoup de trèfle, des lentilles et
sol et des engrais, et vivent aux dépens autres légumineuses, que nous ferons
du stock d'azote de la forme. On les consommer par le bétail. L'azote de
nomme en conséquence PLANTES CON- l'air capturé par ces plantes se trans-
soMMATRICEs D'AZOTE. Nous devons formera en engrais azoté et passera
donner à ces plantes d'abondantes fu- dans le fumier. C'est sous cette forme
mures azotées, en vue d'obtenir la plus que nous le porterons sur nos champs.
grosse récolte possible. De plus, les cultures de légumi-

Mais à côté de ces plantes consom- neuses fourniront au sol, par les ra.
matrices d'azote, il y a une autre caté- cines, tiges etc. qui resteront en terre
gorie, celle des PLANTES ACCUMULA- après l'enlèvement de la récolte, une
TRIOES D'AZOTE. Les pois, les lentilles, riche provision de matières azotées qui
les lupins, le sainfoin, la luzerne, sera utilisée par les cultures suivantes
toutes les variétés de trafle, enfin toutes de céréales, plantes-racines, etc.
les plantes papillonacées (légumi- .François--Ainsi 'donc, si nous vou
neuses) d'une façon générale, assimilent Ions nous procurer économiquement
l'azote de l'air. Dans les conditions l'azote de l'air sous forme d'engrais
ordinaires, elles n'ont pas besoin d'en- nous devons cultiver le plus possible les
grais azoté. Elles n'épuisent pas les trèfles et autres légumineuses, entrete
réserves d'azote contenues dans le sol, nir un nombreux bétail et produire
mais, au contraire elles les augmentent. beaucoup de fumier. Et voilà la ques
Elles prélèvent l'azote dans l'air et tion de l'azote résolue?l'apportent au sol sous forme de ra-
cines, tiges et feuilles, et à l'étable sous Jean-Baptiste-Résolue et tranchéi
forme de fourrage. En résumé, elles net, mes amis.

Un cultivateur de l'Est a placé son
foin de trèfle par couches alternant
avec des lits de paille d'avoine. La
paille a pris ainsi l'odeur et le goût du
trèfle, et quoiqu'elle ne fut pas devenue
un aliment plus riche qu'auparavant,
les animaux la mangent avec avidité
sans en rien laisser.

**

Une discussion intéressante a eu
lieu à la Chambre des Communes en
Angleterre, sur la valeur de l'ensei-
gnement agricole.

Plusieurs députés ont prétendu que
le gouvernement ne dépensait pas as-
sez pour cet objet, et que c'est une des
raisons pour lesquelles l'agriculture
était dans un état si lamentable. ,

En même temps, on a fait l'éloge
des Canadiens et des moyens qu'ils ont
ado tés pour développer la production
du romage.

La Gazette des Campagnes de Fran-
ce prétend que le maïs ensilé donné
avec excès, rend le lait acide et gâte le
beurre.

*,

Les cendres de charbon de terre
peuvent parfaitement servir à la fabri-
cation de terreaux et composts, quoi-
qu'elles soient moins riches en princi-

r .fertilisants que les cendres de
ois.

* *

Pendant les huit premiers mois de
l'année, l'Angleterre a importé du Ca-
nada 13,353 tonnes de foin et des
Etats-Unis, 32,241 tonnes.

PEUEE EXPERIMENTALE
D'OTTAWA

Extraits du Rapport du Directeur.

Le dernier rapport de la ferme ex-
périmentale d'Ottawa pour 1894, qui
vient de paraître, contient une foule de
renseignements instructifs au plus
haut point.

Nons y trouvons, par exemple, qu(
le chimiste a analysé un échantillon dg
terre venant du numéro 766 du plan
officiel de la paroisse de Ste-Eliabeth
comté de Joliette. Il a constaté qut
le sol y était pauvre en chaux.

Ce rapport a été communiqué i
monsieur Rémi Hé1 ault qui avait ex
pédié l'échantillon de terre. Le 2f,
octobre dernier, ce dernier écrivait ai
chimiste que l'analyse faite de son so
lui avait été d'une grande utilité aine
qu'aux membres du cercle agricole de
sa paroisse ; qu'il avait chaulé sa terrq
à raison de 20 minots par acre et que
comme résultat, ses récoltes avaien
presque doublé.

***

Des essais ont été faits afin de dé
montrer l'influence du fumier de fer
me et des engrais commerciaux sur le

Pierre-Puisque ce n'est pas plus plantes. Ils établissent que le fumier de
difficile que cela, je veux, moi aussi, ferme à l'état frais produit toujours de
de l'azote à bon marché dans ma terre meilleurs résultats que le fumier dé-
et, avec le trèfle... j'en aurai. En avant composé. Ainsi, avec ce dernier on a
le trèfe I et au revoir, Jean-Baptiste. obtenu 29 minots d'orge par acre et,

avec du fumier frais, 31 minots ; avec
le fumier décomposé, 35 minots d'a-

NOTES AGBICOLES voine à l'acre, et avec le fumier frais
- 39 minots. Avec le fumier décompo-

.é, les patates ont rapporté 247 bois-
Pour améliorer la situation du culti- seaux ; avec le fumier frais 235. L'en-

vateur, faciliter les transports, aug- grais minéral qui a produit le meil-
menter la valeur de sa terre, et rendre leur résultat pour les patates, est la
l'agriculture payante, il n'y a rien cendre de bois, au moyen de laquelle
comme une bonne route. En cela, nous on a obtenu 232 minots par acre. Les
sommes bien en arrière d'un grand engrais commerciaux ont toujours
nombre de nations de l'Europe. produit moins que le fumier de fer-

me.
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Le chimiste recommande fortement
l'emploi de la tourbe, surtout pour
faire des composts.

On ne devrait jamais employer la
tourbe fraîchement extraite, mais on
devrait la laisser dessécher pendant
plusieurs mois. Des lits alternatifs de
fumier de ferme et de tourbe de 6 pou-
ces d'épaisseur font un excellent com-
post.

A ce tas en devrait ajouter tous les
os et tous les débris végétaux et ani-
maux qui s'accumulent sur la ferme.
On conseille de faire ces composts sur-
tout dans l'intérêt de la santé et de la
propreté ; de plus ils permettent d'uti-
liser des matièses fertilisantes qui au-
trement seraient perdues.

Si on ne met pas de fumier dans ces
composts, on doit lui substituer la
chaux. La tourbe est un excellent ab-
sorbant et peut être employée avec
avantage dans les cours des étables,
dans les porcheries et partout où le fu-
mier liquide est exposé à se perdre.

* *

Comme amendement, la tourbe
améliore les terres fortes en les ren-
dant poreuses et perméables à l'air •

elle est aussi utile dans le sol sablon-
neux. Mais, comme nous l'avons dit
précédemment, avant d'être employée
comme amendement la tourbe devra
être séchée.

Si vous pouvez réussir à égoutter
une tourbière, vous en ferez un excel-
lent terrain en y ajoutant de l'argile et
des cendres de bois.

,*

Pour les vergers le chimiste re-
commande fortement les cendres de
bois.

*2*

A la ferme expérimentale, depuis
quelques années, on emploie la strych-
nine pourla destruction des corneilles.
On se sert pour cette fin de blé-d'Inde
trempé dans une solution de strychni-
ne pendant trois jours; on laisse aussi
séjourner sur le champ les oiseaux
morts.

Dans son rapport, l'entomologiste
de la Ferme expérimentale conseille
fortement: 10 le sprayage des pom-
miers avec les insecticides et les fongi-
cides convenables. Il publie des let-
tres de cultivateurs du comté d'Essex
qui déclarent que lorsqu'ils ont arrosé
trois ou quatre fois leurs pommiers,
les résultats ont été presque merveil-
leux. On a réussi à obtenir en abon-
dance des fruits gros, sains et presque
parfaits, tandis que les vergers qui
n'ont pas été sprayés ont produit peu

i de pommes dont la plus grande partie
étaient remplies d'insectes.

***

Le gérant du poulailler de la Ferme
- expérimentale recommande le trèfle et
s surtout le trèfle blanc, comme nourri-

-
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titre, por les vulailles. Dans cette Iuour. Votiý vua Nes dépvtiil II. di lnn la «production do to brtq(Iefs on1 rencuitrai deux cultivateurs -in-, par
planto ld poules; truvent une juartio ttute la rigiditéd 'u financier your pas 1SR)4. la lecture du journasl d'agriculture Mi.
de la ehaux dont 'Ie*Oral besoin On ler aîvec i I ino du 11it.YvUS itt? A me-iurao qui, mets up4ratioîîs duviomu- ta.uîît mie ait courant de e qui mi lia.-
coupe le trSflo un morceaux do un Io rendu l.nîîanago à teint cec que colltt ent réinnvîtlîatri *et,, locu1ttaieutcir préd- tiquait uiu Dasiemark. Ces deux cul-

mi;ufleu ut on lu laierto fernter vAO.le tt de( Qua5bec, beurceau do nOtre - iptî' lk- amdli.:rat aUns. Patout :a1 ttvauard, je donnerai leurs sacrm, ais
pondant la nuit on lu mettant danîs un ponj.le, rcimîfeamno do ,.d.îi vtu' aieillolitée do la routinocatvitaejt 1 inéritent que je fa.so conatru lotir
seati ut on *Illî tittt d'.eau bouillate , nirs. VousI' iv aîîîz curnne i.o&jm ait, .. Jm til oonvîîqu'îdes ri5uîîioiaelaon emrit dl initiative , les I SI. Houle, Moe
oni a-ou vre lo muset utci le laisses ainmi aveu a.,um. Vous étes ait des i.6tres a. I;,c4etr dv!k nieilluros, méthode1s et dirent qu ils Csem ioîit eut% aussi du
jus u'ai matin. danriuo l s benteniî m 3 'inistruire. Dos chiffres encore, c-ar bourre sl'hivot. Dle fit-ent quelques

Pouur mondro cette iurtoplsa wiet nleVf uoistuo uleVqilçmiti vuusminessicursjehangoinits dens leurs, troupeaux.
aapétissante il est bons dy ajitett du izaraile 1,, Itor(uý du pati imoineo ns 'os baîîqiýuiore. i,auc l'on '.ufi prouvu~ Nayant peis do beurrerio fonction.
gris et dut son. Cî,nal, vous saezi ln cteur pour coin qàO da'n s la îrovitire l'on ernbultu tf gnana, durant l'hiiverdais lit îaruîim-9du

,Un grand éleîveur de vulailles, mon pren lic cumme la .aîulc, pour bi,& i. Jadivîîe, e ,' dans l1 vuio du pro Nicvolua,, ils allèrent poeiLdns tutet la
Atour 3Mortinier, do Putiavillo, l'at qui dire. i4rès , -,Io l'a mouve.ment est donné, rude étaimoîî portur leur lait à neuf'
garde au-u'dli do 200t) voliiilei de raceo Lt ia, .i.i a été Tus, ordire dit,; liae tei .-i pa>eîît, to leursa pormunnoa.g îaiaale, à la Basie du l"ebcro.
purt, 'recomrmande l'urullvi du trtelloot ýîo -iir, a4v, Ici. ropir6ýeîittt. du la. 'C8a Luiniîiefs publics, les dv(iques, lesa Iv4nlaat po.ur temdeux uisu'.t'
dit (lue depuis, qtt'il a c-nîrne'icS à s'on Pu&mm.aui. e, de la (ar:îî,-Ie llrutaugiaeý, dci .'uir.s, le oyei duo Villes înmu', que îieouiatd au cerajle . I agit-eri b.> .to.
Morves, il s OU beaUUOUla pius d'.x'fsqUI- EJO tats Unis réiiii ii i, il lie pouvait ei, tous veulent lîrendro part nu motive me leur atvaîit donné 1 anniée îi éea*it
dunes le h)aussé et isuuilis de pouleos nuxalît ôt.'o aîutremnent. atunt. Il y a quatre amas, nous avionsi te $150,leîînouveau 8yt.ètno. et malgré
doit. A'.ec, usse latitu quantité de Si I jeias aj.pü!.i à prendre la parole, 7.1 soti étds et aiqot)tistions giiuo, la piomenade lo.l 14 ille. a~ fi;rao alia-

grain , un uiur%c la a haleur du Oi las c'est Lien îpatcu que je sast ii le ropié i,isn av,,ns 600. Nous avions 7,000 qe juur, leur di,ilu ,itc lo d.,tuble,
et Ioun fourisa, lets élémemnts uî5ebirsontatt do La provine. Vo)us meo pot ib-nîiiést îîu ja'uriual d'agriuultuire, lin-j $500. Attro rtsatat. ls IArvo.1 'lc a-
à lat producetioni dus eufs, mettrez dousi. do reuit.ein Iro quelque joum-d'hui lour nuinbr., dépass 50,000, colet vit, et haiver, iinit à la 1. trvisse do

Cet aliment suc digurc fucilenieitt et lion liq a lianîîip des nos', uo -vitations, et a peine 1J 61ees sait x' éo ls . migrieulI- la Baie du I eue-ru et toinir tout I hiver
oinpticlio fengraisseunetat dos vclailles. Ju nec paîrler aluei dei'e qui uî aiapport à taire, Aujourd'hiui ils sient une centaine. ma beuirrerie en oîpérationm La pratique,

lit province de Québec. Età lu c'erg6 s',est chargé de trouver ces soyez.en sûr, va sie gdéraIiýoir et ce,
On ecomane assiIcaos ert et Noet ireasources matérielles, je lem l'vs il ois fait Moit oeuvre. Dijl pour le pîlus grand bieni de notre ex-

b roéîomad e pousles ouss e e tronuiv décrites dlans vosdîiýcours, rites- deux granîdes a',sembldos présidées par ploitation agricole.broys por ls polet;ponous Losieon-, ,is banquiers, dres vost rapports le lioutoîitint-goiuverîieur et par Iar Nos regfsources, celles que noue four.
alient vetstel qe lua hou, ls vos atoiaio.Et je pourrais i, eliovéqtie île Montréal et iée-équeo du nit notre sol sont snns limite. Quoe je

navets4, les trèfles coupési, Bouît recoin- cont'enter îli citations pour vous tie '1roid Rivières ont en lieu, pour conMeil- dime à mes concitoyeons do %fontrial,
mandSs par les meilleurcs autorités

on fiit d voîîiîle. quelesMont coiîéîbecet; ros.4our lî'r îu.\ cultivateurs de faire instruire ici présents, quel admirable, quel ferti.
en ~ ~ ~ ~ u fatdL'liIg rovidence nous- a fuit laleurs4 filet aux écoles d'agriculture. Etloi quel immense pays ils ont dutiis lotir

;k*ý':pcrt grnde" dans Ir dIi'ti ibution dle ses de lpairtout l'en répond à l'appel. Lins vois;inage, au bout de cet aventureux
Lu I&ireute-ur do la Furnie do la Nuu d,s.mýî, lu lng dt notre mîsjatucux r4titèn agri,,>lu et à la mo e mainte claumiti do for du laChuto aux Iroquiios

vel-ceea seumé du laçuoînu tur des .St Lauiroînt, nonts ittomia Its terres le-s tiant, Dieon Soit béni 1 Pats d'eono qai nîous a révélé une asuisseectrndduen
toi rcs draîtisteâ ut sur dot, terres sau. p!nï fttleal do la Puîs>anu'e. YN'e brem nt dans lanoble1 î' teion du cul- liet Qube-u.îo s erichantuursl
drainéesi , lu différene daîis la rondu- dci'laisu à la grande provine d OCatrs ta,,atuîr, toujours le sol génaéreux sera Il y on a un peur chaque 31ontr.aui.
mont a été to trois, miute . dix boet i io, av.ant qua'il huit loua.gtumîaa. nuvits là pour nos jeunes guis, toujours un Que t aite il aille prendro ma part do ce
minoes ar aure, ena faveur du terrain en tîrcrolîs tout lo rapiport piossible. avenir assuré, tranquille, neureux sur beau pays.
drain--. La pittorcaque chanen des Laurouiti le siol do la patrie. P'u d'exil, pas' Nos concitoyens anglais ne go fcnt

______________________ d es mou.s fmurnit lei r.dmirables.pâttira d'éSmigration La mnation conservant pas tirer l'oreille et ils eont en train de
Agrio~gir Gééalui dns aiieon pour toujours lo toutes, sOs forces, faire une ville anglaise dii coquet et

AgrculureGénral sucèsdan noregrande industrie Autre ressource que nOoutmes modeste village de Sto-Agaulie où il y
laititare, à créer, l'exportation du beurre à l'état a déjà dit temps hé6las, tdans les péri.

CONCOURS DU MERITZ AGRICOLE V"us mcoîaei-eit il, il y a du.. -amis, au frais. Je n'aurai lots rapports offlioch grinau.ions de notre jeunessre, Ions île

POUR 1890. moment osi les dtcastrtes finiîneierd s'a qu'à l'automne, mais je puis déjà vont§ trouvions pouir gitequo le tjit hospitat-
buattienut sur les contrées voisilies, au anînonacer qtue, grâce à ce sys3tème, lier du premier colon.

AVIS muoment où nous craîignions le môme lies exportationis cette année sont Et quel territoire arrosé par ces hIaýs,
s.ort pour nous ? Plongeant Un S'il scrui- déj1a six fais pltus considérables- que la vallée do la Rongs, do la 3focaýpa,

Lea eouer du nmérite aigricole naura tatexur danis I hoirzon finauncier, con-;tl duant la pSriode correspondante de du Lac, Chaud, la vallée du Maslkmnon-
lion, en 1896, de.ns. les comtés îloe: tarit les forces du pays, vous nous dé. l'an dernier. gé, do ha Kýiamicka, de la Liè'vre au sol

l3:got, leai'iarnii, Brome, Citea e-latrie-z que noireu pouvions faire faice à La fabrication du beurre oni hiver, convenable au bld, grenier do la pro-
bly. Cl.î.tte:îuguay-, Coimpton, Druru l'orage, Quoi bol s5logat von% fites tentative qui d'abord a trouvéS plus vince, où anjotîrd hui hôas colons arte-

mou. luninulo, bee-ile Luîtaialona do' nos resiotir(-cs mnatériellesq. Au d'un incrédule. Voici le raultat dus vont oui foule. Dans toutes ces vallée,
, 0issqo, Naievl, riceiu deonrsi tout croulait, au dedans tout traits dernière., années durant lesquelles bol uni, exempt de pierres, admirable

iehmoad, IZoaville Shefrd 5r. re.t:iit fe inte et debout. L'inîdustrie cet article a été primé par la l6gislatu. merit arrosé.
brooke, 1-tan8tead, Saint H'yacinithes laitière, ditait air D)onald Staitlî, lb, pré- irude Québec : Pe3nda-at qu'aux mois de juin et
Saint-Jean Vc'rpliNros et Yamamkîi . idciit du taîtres grande banîque, répan- 1893, beurre fait, 141,251 Iboi, valets juillet, le soleil brûle nos pâtturages de

D'apréas c rglomenta dat conseil dait au boi momenît l'argent pal' les $31..527. l'île de Moatréal, de tous; ces beaux
d'agriculture, les personnes qui dési- campagnes. L'influence vivifiante dos 1894, beurre fuit, 251),868 Ibo, valeur lacs, joyaux dc ces biens enachanteurs,
rent pî'ondeo part à ce concours, aiffadires au comptant. originant dans $60.094 s'élèvent durant les nuites <'épais nua-
doivent produire leur entrée au dépar- l'hu.nblo doincuro du cultivateur, s'élu 1895, bourre fait, 562,158 lia, valeur gos qui, au matin, s'é5tendent graciou
tenment do l'Agr;uulturo et deola Colo- t'ait gradiuellement, efficacemenit, sûre- 3116,01 1. bornent sur tout lu pays. C'est pres-
taisnéeo, seur dsaa I loir sont rhqe men par tout le ta'stème, î'elotant less Augmentatiou ou valeur do l'année que la pluie, tant lu rosée esit tombée
misée, ur de an, u loi sntr courages, itosuran t les transactions. Et '.459. sur l'année 1893, $834M4 abondante. Et le pebant de la col.

Ces; ann denrces uné ertmnain ddnsv dicus dans vos rap. Muontant dû la prime payée pour lune toujours sera vert, quelques soient
noeane denrsum un l crtain 'x sorts, rendanut témoignage à la vérité, l'hiver dernier, $9,205. les ardeurs du soleil. Vraîi royan'
amen do leur ferme par les jugoms aprèsi vous déularia'z les uns après losua utcuab Du train qu'en y va, il mu 'audrait, patrie do l'industrie laitière. Je l'in-

qutecnouséatovettau re nomis quinze cents froinagrmeîs ut bioi demander à notre honorable tré- dîquet à touto notre population agri.
quxt Iocnor ti uet oslr orrericas avaient ia'iuvé la potsition, et serior, premnier ministre, la somme e-ole.

txequ'ils ignoraient d'avance que ce (3'était, vrai. d'au moines $'l0,000 peur la prime de A tons, vous autres messieurs, qui
concours devait avoir lieu dans leur J0 ne iii expJrimortaw pas comme je l'hiver prochain. cherche;, un endroit où vous puis-
ré.cion. le fais on ce moment di je n'avais pas à Nous allons là, imitant lesa agricul- siez passer en paix quelques jours

Nette tenons à ce qu'il n'y ait pas do cter les opainionîs des autres. Nous tours Danois. lis se gardent, pour un d une vacance bien méritée , du plas
malentendu à l'avenir à Ce sujet ; et av ons donc dans notre industrie laitié- très grand LOm.rea d'ex durOer leur belle, du plue agréable villégiature qaîc
aucune enîtréeo ne sera. admise après re une immense force, naie immense be-urre sur les marchése du Londres, colle dent vous pou. vez jouir au bord
l'écoulement dos délais 6%xés par les ressource matérielle. quand le soleil est à son zénîith et le de ces belles eauxjnepivosn
règlements du conseil. Et comme elle s'accroit, comme elle prix de revient à son plus bas. Ils pro. souhaiter. y3 opi ose

grandit tout le temps I 1l y a quatre duisent plus de lait un janvier qu'en Aux agriculteurs, aux travailleurs,
DIt~'IS iEans, un 189 1, trous comptions 722 heur- juillet, et peur leur bourre d'hiver ils je dirai, le sol est bon, facoile, je l'ai vu

L'HIONORABLE L. BEAUBILNT reries et fromageriesj aujourd'hîui ont les fortes prix du marché, avec plaisir, avec consol ion, il m'a
nou icanî avoua 1453, te douibleoun quatre Pour implunterea bon système dans semblas que j'y recurtiltais deesmitlious..

Prononci au banquot do l'acco1.Iation ans. la province, j'ai envoyé deux dos ahIt- pour la province, pour notre honora-
dosbaquor, ~6bcCette année, nons allons vendre pour cires do mon département au Dane- ble trsorier. Agriculteurs, pour vos

ao3 bnquirs, Ztiboc, un millton do piastres de plue que l'an- mark, et jamais voyage (le deux hem- fils. pour vos familles;, allez voir de vos
sùptembro 1895 née dernière, des produits do l'industrie mes nu Fera plus profitable à notre yeux ce sol généreux.

-laitière. agriculture. Voilà nos ressourcesedo Québec, mes.
EN4 RÉl'ONOI AU I'-OA8T " NOS Production du beurre et du fromage Voyez comme le i.yst,ému prend et sieurs, et nous devons dtre fiers do ne-

aEssoonoEs" en 1890 et 1894 ; 1830, fromage fait s'étend rapidement. N'ous avens main- tre patrimoine.

Mniule - 113,626,950 lbe., valeur $2,362 595, do tcn lut au moins quinze beurreries qui Nons y pro8pfrcus, monsieur le pré.
pose résiNdent, beurre, do 2 77 9,668, do $555,932 ; traversent l'hiver bravement et avec aident, je vais vous on donner la prou.

Aveu quel plaisir nous vous avone 189-1. fromage fait, 55,180,696 lbs, va- d'excellents8 résultats. ve puisée à une source que, plus que
entendu piarlor de ce qui aus tîcut leur $5~,51ô,469, do beurre, do 7,704,- Lissez-moi vous raconter un fait, tout autre, vous; appréciez.
(aritau ciuat, nol, atndctauuaîa 11L, do $1,540,831, démontLrant une Lou.4 derntier, à Nîcolet, danes larou-a Je ne jalouse puisla grande province
wt, sourt e uaw la railpulus aveu bua-1a oaltin i iclur du #4,140, 3 76 ,a aua du cerulee à liaqulle J'nesîtaa, JoO 1satru,JOulut nunlla*&todegrand oca'r
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tous les succès possibles, mais si j'en
crois les chiffres que je vais vous sou-
mettre, elle n'a qu'à se bien tenir, nous
arrivons, nous marchons plus vite
qu'elle, bien que nous venions de plus
loin.

Les dépôts dans les banques d'épar-
gnes ont toujours été considérés comme
pouvant démontrer la plus ou moins
grande prospérité de la nation.

Je mets sous vos yeux avec une sa-
tisfaction que je ne cherche pas à ca-
cher, le tableau suivant, basé sur des
renseignements puisés aux sources
officielles :

DÉPÔTS DANS LES BANQUES D'ÉPARGNES
AUTRES QUE DANS LES BANQUES

INCORPORÉES

Ontario -30 juin 1894......818,581,884
30 juin 1890...... 16,883,777

Augmentation.... $1,698,071
Ou 10.05 p c.

Québec-30 ,nin 1894. $17,262,801
30 juin 1890...... 14,656,060

Augmentation..... $2:606,741
Ou 17.78 p. o.
Durant cet espace de temps nos pro-

grès ont donc été de 17.78 °1,, tan-
dis que ceux de la province d'Ontario
n'ont été que de 10.05 Of .

En avant donc l'agriculture avec son
industrie laitière.

Constatant ainsi nos progrès, notre
bien être, notre prospérité, nos ressour-
ces inépuisables, je dirai en terminant
que nous avons raison mille fois d'être
contents de notre sort. Que nous ne
désirons aucun changement. Que nous
vivons heureux sous le drapeau que
vous, M. l'amiral, bon serviteur de vo-
tre noble souveraine, vous promenez
fièrement par toutes les mers.

Nous avons connu un autre drapeau,
M. le président, que nous aimions, au-
quel nous avons été fidèles comme
nous le serons à celui à l'ombre duquel
en ce moment nous vivons, libres et
heureux. La majorité y jouit de tous
ses droits, gouverne pendant que règne
notre Gracieuse Souveraine. Nul ne
souffre, nul ne se plaint, la minorité
est heureuse, traitée avec générosité.
Qu'il en soit ainsi de toute la Puissan-
ce et ce grand pays sera toujours
prospère I

CONCOURS DU MERITE AGRICOLE
1895

Rapport des juges
A L'HONORABLE COMMISSAIRE DE

L'AGRICULTURE ET DE LA
COLONISATION,

QUEBEO

Monsieur le Commissaire.

Le concours du Mérite Agricole, en
1895, a eu lieu, pour la seconde fois,
dans la première des cinq régions de
la province de Québec.

Il est extrêmement intéressant de
constater les progrès réalisés, tant chez
MM. les concurrents qu'en général
dans cette partie de la province, de-
puis 5 ans.

Partout on trouve cet accueil bien-
veillant qui témoigne de la grande sa-
tisfaction des gens, à la vue des efforts
généreux que votre gouvernement a
faits sous différentes formes, en faveur
de la classe agricole.

Ce concours provincial qui fait aussi
l'objet de votre sollicitude a été et sera
à l'avenir, nous en avons la convic-
tion, un exemple frappant de ce que
peut l'intelligence unie à l'énergie en
agriculture ; conséquemment, on y
trouve une belle legon, u: grand ensei;à

gnement dont savent profiter tous
ceux qui désirent bénéficier de l'expé-
rience d'hommes qui sont des modèles
à imiter, chacun dans sa localité res-
pective.
Ce court rapport que nous avons l'hon-

neur de vous soumettre sera donc un ré-
sumé de l'instruction pratique qui dé-
coule naturellement des opérations
suivies par les heureux compétiteurs
de cette année.

SYSTÎME DE CULTURE

Ce qui se présente en premier lieu
dans l'excellente échelle de points qui
sert de base à notre jugement, c'est le
système de culture du concurrent. En
effet, ce qui distingue le cultivateur
qui améliore sa condition d'avec celui
qui ne fait que végéter, c'est la maniè-
re de faire se succéder les différentes
plantes qu'il doit cultiver, selon les cir-
constances dans lesquelles il se trouve
placé.

Un bon système de culture doit donc
tendre :

10-A l'ameublement du sol, c'est-à-
dire, à la préparation convenable, à la
qualité de môme qu'aux plantes qui y
seront cultivées ;

20-A l'augmentation ou au moins
à la conservation de la fertilité de la
terre ;

30 -A la destruction des plantes
nuisibles;

4>-A l'alimentation des marchés
les plus profitables.

Le système de culture doit certaine-
ment être différent pour celui qui est
plus ou moins éloigné des villes, ou
d'un marché local considérable, de
même que l'on doit traiter différem-
ment les terres pesantes ou argileuses
et les terres légères ou sablonneuses ;
de là, plusieurs manières de traiter le
sol.

Nous en donnerons quelques exem-
ples ci-après vu la haute importance
de ce sujet qui a toujours intéressé
ceux qui connaissent quelque chose de
la bonne pratioue agricole.

SYsTÈME DE M. JAMES DRUMMOND-
1ère année. - Après le pâturage,

avoine. Il laboure aussitôt que l'avoi.
ne est enlevée, pour détruire les mau-
vaises herbes s'il s'en trouve.

2ième année.-Légumes et plantes
sarclées avec 50 à 60 voyages de fu-
mier à l'arpent.

3ième année.-Blé ou orge avec 5
lbs de trèfle alsike et 2 gallons de mil
à l'arpent. Après que le blé ou l'orge
sont récoltés, M. Drummond a le soin
de n'y pas laisser aller les animaux.

4ième année.-Si l'herbe prend bien,
il laisse en prairie, sinon, il sème en-
core en avoine et après cette récolte, il
met du fumier et sème de l'orge avec
graines fourragères.

iéème, 6ième et 7ième années en
prairies.

8ième et 9ième années en pàtu-
rages.

M. Drummond est près de la ville et
pourrait vendre ses produits en natu-
re, mais il préfère tout consommer sur
la ferme, pour l'industrie laitière. De
cette manière il améliore sa terre au
lieu de la ruiner. Si M. Drummond
vend des produits en nature, ce n'est
que pour échanger la quantité pour la
qualité. Ainsi, en 1894, il a vendu
7500 bottes de foin à $ 6.00

20 voyages de pail-
le à ................ $ 2.00

400 poches de pata-
tes à................$ 0.60

Et il a acheté
30 toanes de son à $16.00
30 tonnes de mou-

lée à................ $24.00
5 tonnes de mou-

lée de coton à... $23.00
1000 lbs de pain de

lin à.........$3.25 les 100 lb.

Comme on le voit, M. Drummond
ne vend des produits que pour en
acheter deplus riches et plus profita-
bles.

Il a vendu en 1894, 18,200 gallons
de lait à 26 centins le gallon.

Sur 290 arpente de terre, on y trou-
ve 86 têtes de gros bétail, c'est-à-dire,
de 1 tête par 31 arpents ; cependant,
il achète 800 voyages de fumier et 20
barils de plâtre.

Il n'y a pas du tout de mauvaises
herbes sur sa propriété. et il a pour
principe de payer plus cher les grains
et graines de semences dont il a besoin,
pour les avoir garantis et parfaitement
nets.

En 1895, on trouve 46 arpents en
culture sarclée dont 14 arpents de blé-
d'Inde pour remplir 2 beaux silos.

95 arpents en prairies.
72 arpents en pâturages.
64 arpents en grains et en très beau

verger.
Quoique bien près de la ville de

Montréal, M. Drummond, bien connu
de tous, peut servir de modèle à tous
les cultivateurs en général dans cette
Province.

Nous lui décernons la médaille d'or
en 1895.

NOTES DE VOYAGE

DANS LES 0OMTts D'YAMAsKA,
ET ROUVILLE

BAGOT

Récoltes aboadantes-Culture du trèfle
-Cultures sarclées-Concours de
récoltes et defermes-Bouillie bor-
delaise-Culture du in-Produc-
tion variée.

Dans le cours du mois de septembre
dernier il nous était donné de visiter
une partie des comtés d'Yamaska,
Bagot et Rouville et de constater
l'abondance des récoltes, dans cette ré-
gion, cette année. Une culture à la.
quelle on paraît donner une attention
assez sérieuse et qui est de fort bon
augure pour l'avancement de ce dis-
trict agricole est celle du trèfle. Outre
l'abondant fourrage qu'il produit, on
sait que le trèfle remplit le rôle d'em-
magasiner les principes azotés dans
les terrains où il pousse, et d'exercer
la plus heureuse influence sur les ré-
coltes à venir. Dans le comté de Bagot
surtout, nous avons vu des champs de
trèfle d'une venue et d'une étendue
tout à fait remarquables. Et des mar-
chands de cette région nous disent
avoir vendu depuis deux ans une quan-
tité extraordinaire de graine de trèfle.

Nous ne devons pas Stre surpris du
grand nombre de fermes modèles qui
existent dans le comté de Bagot, si
nous prenons en considération le fait
que la société de ce comté a toujours
tenu, tous les deux ans, des concours
de récoltes sur pied et de fermes les
mieux tenues. Si toutes nos sociétés
avaient suivi le même programme,
l'agriculture serait plus avancée dans
notre province.

Une autre culture également avan-
tageuse et qui se développe rapide-
ment est celle des racines fourragères
et des fourrages verts. Un marchand
de St Césaire nous disait qu'il n'avait
jamais vendu autant de graine de bet-
terave fourragère que cette année.

Il n'y a pas de doute que les cercles
agricoles et les nombreuses confé-
rences données ces années dernières,
ainsi que les concours organisés par
les cercles et les sociétés d'agriculture,
ont, pour une large part, provoqué
ces améliorations si désirables. Quant
aux concours de fermes et de récoltes
sur pied, disons. en passant, que les
résultats qu'ils ont produits, partout où
ils ont été tenus régulièrement, d4.

montrent leur supériorité sur les ex-
positions au point de vue de l'avance-
ment agricole. Bien des sociétés
d'agriculture qui, dans le passé, ont
tenu d'année en année des expositions
et qui s'obstinent encore à vouloir
continuer ce système défectueux, ont
bien mal compris l'intérêt de l'agri-
culture de leur région et retardé, au
bénéfice pécuniaire de quelques expo-
sants, le progrès agricole qu'elles
étaient appelées à promouvoir; car la
base du succès des industries agricoles
repose sur la production directe du
sol et il faut voir avant tout à ce que
le sol soit cultivé avec soin et intelli-
gence. C'est par l'organisation de
concours de fermes et de récoltes sur
pied que nous pourrons vérifier si nos
cultivateurs suivent une marche pro-
gressive.

Nous ne prétendons pas que les ex-
positions sont inutiles. Au contraire,
elles sont un heureux complément à
nos lois sur l'agriculture qui les font
alterner avec les concours de fermes et
de récoltes. Nos légblateurs, désirant
encourager et récompenser l'agricul-
ture dans toutes ses branches, avaient
ainsi sagement prévu que des concours
d'animaux et de produits agricoles se-
raient suivis de concours des terres ;
mais malheureusement l'esprit et la
lettre de la loi ont été trop souvent
mis de côté.

A St-David, comté d'Yamaska, plu-
sieurs cultivateurs riches de l'endroit
ont formé une société et ont presque
terminé la construction d'une belle et
grande beurrerie qui marchera tout
I hiver prochain.

Depuis la formation d'un cercle
agricole dans cette localité, les cultures
sarclées prennent de l'extension et le
trèfle, qui était autrefois semé avec
parcimonie, couvre maintenant des
champs assez vastes.

Le cercle agricole de St-Césaire,
comté de Rouville, voit augmenter
tous les ans le nombre de ses membres.
Son action est des plus bienfaisantes et
ses concours pour encourager la cul-
ture des fourrages verts et des racines
fourragères produisent les meilleurs
effets. Il a fallu trois jours aux juges

HM. Nazaire Nadeau, sr, et Charles
Meunier, pour compléter l'examen des
champs entrés au concours. Nous
avons visité l'un des champs primés,
celui de M. Emile Arès. Ce jeune et la-
borieux cultivateur n'épargne rien
pour améliorer sa culture et la rendre
de plus on plus payante. Il a, cette
année, trois arpents et trois quarts en
plantes sarclées qu'il a cultivées pres-
que seul, n'ayant eu que pendant deux
jours l'aide d'un homme pour le tra-
vail le plus pressant. Dans un arpent
de navets, de betteraves et carottes
fourragères il compte avoir un rende-
ment de 25 tonnes. Sa terre n'a que
60 arpents, et grâce aux légumes qu'il
cultive, il va pouvoir garder 5 vaches
tout en vendant encore 20 tonnes de
foin. Plusieurs cultivateurs admettent
que la culture des racines fourragères
à laquelle ils s'appliquent maintenant
les met en état de garder plus d'ani-
maux et de vendre autant de foin que
par le passé.

M. Arès se sert d'un semoir à bras
pour ses graines de plantes-racines et
ses sarclages sont faits au moyen d'une
houe à cheval. Dans un sol bien préparé
il trouve cette culture tout-à fait lucra-
tive, et beaucoup moins pénible que ne
le croient une foule de cultivateurs.

Il est sérieusement question dans le
moment de la construction d'une beur.
rerie à St-Césaire.

M. Darnien Ouimet, un des membres
du cercle, a fait cette année l'essai de
la bouillie bordelaise. Toutes les pa-
tates qu'il a arrachées jusqu ici sont
parfaitement saines, 'et, il lspère..que
toute sa récolte sera de mime qualité.
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le moulin à broyer- la In de Ni. iqiand à l.'époque ot à lit durée do ce terres; leur mode de culture étant la 2 Lorsque> la croistînco de la plante
S4siî6 iooiu,î à dire en -.îItératioîn. La. IîAtuiiigu, Io cultivateuirdoit s'on rap- intme quo pour les I)ritiries ordiunaires. 1vit m'achever ut que les ttubercules vont
culture du line ilirait îîrentitu do l'ex- porler à mon tuem=ent. Si le tol est lie rendemenîtdatîses odeux dorîe 4 se former oîlsuito, c'est lit piotassa dur-

teluuioii Nousavon viijîIuiuuîs mons r il <iii lao tout miîîîpk'eiît ci droitA, qui îî été déjà do pulus do. tout, puis l'acOide phosphorique qui ont
chaîirgé's do lier qui se rildiiet à cote, lousier le trèfle toute la baision. cinîquante mille livres, t(50,010j lI, n'atii. uKIO action prê loiîîinsiîto.
peCtite fabrique. jLr.eteeitdiImid'otteîdapsctennoIqurde ce! Il faut donte employer une tfumure

La mocittd'iîgrieulturo du comté de à une udate nittéernîîîîdo buivant que lit clîiTfro, la r&-olte do graiîne ayant. azotée pour permettre aux fouilles do
itouvilluetî onvert, l'unî dernier et cette, bathun a été îîré-oeo oui taîrdive, mnais pro>quo cotiîlôîùomtent mnîqué. te d6velopper. puis ne fanouro plies.
itiîîu5e,dcs; rosit-ours4 dot f'erines les ieux dans tous les cait, paie avant (tue lit J'ai coniment6 des expérbenîces C'î*jalée et potabsique pour faire d6vo.
tonnis. llet domnne là tire cenipits qui graine 21 soit paif4iteiiieit, Mûre, ut néu derniêro sur ma fe~rm ut j'esïptre oior les tubercules.
dlevrait avojir pius d'imnitateuîrs. que lem fuilles 110 bi-aOt, Conmplèto. r6ussir à pîroduire do lit graine l'aînnée Si l'azote est on êxcès, noua terrons

A calubo du bas prix du ficinago et mnît dispuarues dett tiges, prochaiine. JusqOl'uiujourd'liui j'ai flait 1une croissance foliacée d'une grande
diei prix élevé (lu fiiin, glu.'ltc' culte i Un coupe lu trèfle à lit faux ordi. pousser des rdcoltes très abondanites de oxubérance et lieu de tubercules. si
vitetimr pairlenttit <l voi.io ure partie nire, vii aiýduîîs doubles , on laîsseri, trStl pourfourruge,mas1 jeu degrinu. par contre ce sont l'acide Iphoipl.o.
de lettre% trtbltpeu\d iil à liut. Ç'a '<i V'est née- 0rl riît:au utitre, les 1).n-tles autres paîroisses du nord tic,& rique et la potasse qui sont on excée,
serait là, eroycrh- i-us. teue iuirqu aindains inmédiatemnit, car si un ut rointétdu Juljettuet Moîtealm quej'ai nous n'aurons pas un rendemenit pro.
tl'iinl>ruivu.yanco et uîegîde 1aut, t-îlait lotuas tard, la ruoiî coîvi iitée8 cuttoantato, la Production soira, portionnul à la quaintité d'engraiis cru.
qu'ils île, tardjeraienit laie à regretter rait le-i brinst épais;, ut osi les égronorait po'ur St-Al1Aionsodu- là 5.000 lies iSt- ployée, car l'absorp)tion de ces muubs.
Lai liauu.sin tempouraîire urai les foii. . ex on les ritinit~-aiit.. on laiemu javeler ô . 2 .1 3M0 lies , St-Théoluru de trncoïs ne tu fait qu'à la faveur du dé.
pliquo leai' li sé'lec~ -lui a bé.év u moitns uni% meinlite et mOrn 1 lus Cluurt.y, quelujuti livres seulemeont. veloplîement fie iscé.

danis Onîtario et dans uii" gi.îii.u ci retouruno, va plutôt, un replie l'un- Lets eultivatetiros u St-Donuît, No(tre. Dans la péaaind o orl

paîLrtitt des Etn is L'ai Jur-s butte laîin ibur lui-môrne, pocur ou) faire dos Da.ine du li Mvroi. St-lEiie, à qtij'tîi ceulture dspatates il nu feut ras
I s inéonuem rég-os peuvenît revoir du tra't du diiunon.iuuue telles qu> lit fourohe fo'rtement onsoillé cette culturo,,on 1 perdre do vue que los labours doivent
fourrage cii uib 18,410'.îiti f"-il ru îîuitibu ledenleuver coiiiiilteniuît tir un, feronit un l'eu pourlour puropre beà >n , 1 être ausi profonds que possible, et que
tourner aulx îîî ix ii'Ilîis- des aînnées seîîil coup. Co traîvail duit sa faire lu mais le nonmbro du ceux-ci seorsi petit,>'ebt avoi uîî laîbour do 12 à 16 pouces
derièrus et tiot culttitteur- qui ýU e tuuitn i oé,.iidmèle '< ar- lesi comînîç:ints do boits uachètent ,do, profondeur que 31. Aimé Girard a
r-aientdéjqr,-sd6d-o Je lunr troupueaux be roage. Oni lai-mu javolor enclore lu- tout lu foin qui roelpi oduit dai ces. obteniu, en Franco, une récaolte do 5o

troveriet s.iire-"u<'ojîur eum 'I',urs j iîrm, un ietouurnotoi u'e-t iîétu8. tridroit,àuntprixa.s7élit.un minus do p-)min os du terre par acrû,
hIer ha diminuîiun du leurs reveuei. 'aire et, quarti lo tout et parfaite- j'y suis puié en août dernier, le prîi taiî nacun 1abourdo4 à 13 pouces
puar huite' de la djreaiî du foin.n, en , o ciielgrauge. était du -$ 10.030 lus cent bittes : le rOLdt.-alent n'a été quîo de 2:11) minute.
Lie cultivateur prvoyant doit varier Le battageo su fait are-- lai miehine On cultive austi le trlo pour la
i-a culture s'il veut inaiiitena.i *iutiiit à battre ordinaire. 01i paa-su lu trtfle graine dains quelques parois-ses du bas

qà l8ib lirs uniomei ài 'i trauxt daeus la macliiî pour i-éjaror les du cointédoe Mnîcaltn princiualuimont RAPPORT DE MIL 0. A. GIGAULTà eutoesunfome "si ers t fupr ou tGtes dois tiges; polir cette à St Esprit, muidi la récolte ne sera
;uar lit liau-.o mur certlîs poduitsz l'a pi-uciiièru, opération les moulina vibra. pas abor.daîitc cette anneo ; lo trèfle ET J. D. LECLAIR
baiie que peuvent subir d autre,, leurs sialis c-rible sait préférab!cms. n'est pas franc ; la rareté probable duodespmb)

braujelue do sion exîîloîtaîî'on, Aveo les autres inachines, on ôte la foin ut cuînsquomment 'o haut prix (Suite, voir le Yî~d qebe
1) ailleurs ont cultivîinit les f.tiurrages e"urroie qui fait mouvoir l'éventail. qu'il atteindra, ont omptclié les culti.

cuvturls rpeivent facilgeme n. ('ro premier battage fait, <'n n toute la vateurs do r,-errer beaucoup de leurs
eulîvaeîrs ueiveîtfa~leiieii ga Igrainie, mais elle ett recouvorte do Soie prairies du tréfle, pour la graine, car la 31. A.. NYLUOLN, TAMI.àTitel',

der un grarA' noambre du vaes et enveloppe, la balle. Alors, on fixe> à tige du trèl quon laissé n1IÛrirpour sýKAxoa>a
vendre en mOine temps bi.-utueup dle lat tuacliro uno lixilies qui bo c cttto tin =îut i propre à la noturri-
l,.ia. lis ne doî'.ent invi oublier uitî tomîplôtmont la partie ton arriôres du turc des anlimaux, ayant s>éj..urné trop. Etendue du la forme, -1111 tonneaux
1ilusque lçntru.tieii dun troupu asstut-ez oy.liî.dre par où doit s'écehapper le lon,'.eiîips daus les champs. t:534 acres', loi vaches, -.,( chevaux,
niomblreux 8*îmlîos à tout caltivatur, graiîî et la paille battue; oii bouche li,~u mars dornior.jo piasaai St-Itocli, le. mouiton.-, cochons.
soucieux de îîîaîîtcîîîr et danméliorer Iaussi une piartie do l'cntié oe n avant, comté de l'Assompltioni; oni me is tait
ses priiit'.Ssits iiîmaiux lias tle ne lai.ssant qu'une petite ouverture :îlors; qu> la récolte allait déjiaisor ROTATIt';.
fumnier, (et i-ails furmier sur i-ai terre pour introduire la belle de tréfle;i on 20,0001 lU 3sprocidésdo culture etl lo.-Je-lèr.
li disette et la gôrn à courte échéèance met la machîine uni mouvement et on de fabîîcatioi i-ont J6 peu près les j .O.-Froment.
pour le cultivateur. Il est donce impuir. tintroduit le trêflo- danes lu vylindrùeon mômes dans cezi deux endroits que 30i:îo-zaorgo.
tant de veitiiuer à ci vouirag.'r les quantité tufflisante pour régler la rur- ceux déjà décrite, cependant le rende.> -o-voinc, pommnes 'le terre, Id.
fabîriques do froniage o t du tourite ut, cite do lat niacli' e. tŽuaîid la graine mnit c.t beaiucoupi plus considérable, t guet betteraves
puar euite, on pouurra joir.dro à -'ii est dét'arrsasdut du son enveloppe, (ln la unr raision de l:a nature (terre forte> et t' o.-Avoine.
e.xplouitioni li jîrodutetion m-i av:iîtiî. faut 6eliapîier on ôtant la phlîîîelo plu. de la grande fertilité du sol de cette ;a).-Praurio et pâturage.
gcui-Ô du li viandel dot pue cée en arrière du cylitidre. Si oui a eu localité. u-ritsepirao

UeOaEav-rzu.R. le soin do pratiquer une ou deux ou. J. Il. .\. RICIIIRD). T.Paree utri
OUSCUVTEVR. vertures dates cette lanchie suc fermant Juliette, 23 Sept.. 18L5. RiENDIAi&NT.

avec dea planchettes en coulisses., :,;0Iid l a ona ll'opération est très facile et peut EO arpen ):i0 b obd a ona
PRODUCTION ET PREPARATION faire moine &snt arr8ter la machine; POME DE TERRE 3.0 lis d'orge.

DE LA danti co cas, on alimente d'un coté et 3,000 ba. ide seigle. "
,'i retire do l'autre un buccin. Apýrès 3,tl0» Ibi. d'avoine.

4MItNE DEi~ 1iti-alIai le battageo l passe au crible ordinaiure, u'ONDuTIOxs8 t'a sUCeâs DANS LEUR 4,OUu lbi. de foin. <
on aîyant lo hein d'y placer les pause CULTURE
convenables; la graine nette s'eu va 1 les vaches donnent en moyenne

Monieu l'ssitaut-Cuîîissîre où elle doiut ailler, une bono quantité La'luanutit6etlaquliuéd'unor6colto;4,îtîo Ibe. de lait par année chuacune.
de l'Agrieulturcet tde la CJul.uîiia encore recouverte do son enveloppe do hommrnes de tcirre dépencdent do pIn E.le.s sont pour la plupart, de la x-awe

tionî, Québec-. tombe sous le crible, et la pouusuièr, et sieurs faicteurs aussii importants les uns jutland.
.1 fo "\c ur. emixrt6o par l'éventail. 'routes les que les autres. Le choir des etuues, Lu, Pour de l'étable est empierre. Le

graines recouvertes du lenu onve. leur benne conservation, lu sectionne. fumier, tout en n'étant pas mis; sous
C'onformémenut à vros iuu.truurîions, loppoe devront subir n nouveun bat- ment des tubercules à ensemeneer, la un abri, est placé loin des gouttières.

j'ai l'honneur de vous faiire rappourt tage. Deux lîounuc,nvecoles machines profondeurillaquolleon doit les planter~ Le puarin des 6tablets ut des fumiers est
tour la culture et la prépuaration de la d6crites lous huaut, peuvent battre et uit le renchaus83ge ont une influonw recueilli dans ne fosse.
graine de trèfle. 1l ni'y- n pasr de tué. nettoyer 100 lbs du graine juar jour. considérable sur le rondement
tliode p;.rticuliè%re adoputée, pour la> Le rendement à l'arpe-nt varie beau- Lcs pomnmes de terre ont ne préfé. NOU3RRITURuE DES COCtuON<.
llration du suit, dans les onlroitu coup, mais dans les endroits dont je rencie marquée pour les terrains légers. Frn 're at nééd ir
que fai visiés, et où généralement oni Iour ici, un rendomenit d une livre l'ar possédant une certaine humidité, dans jbFarine hiorver, ait bettera doves. er
récolte beaucoup do griîîe do trèfle Crbete, ou 50) Ibe pur charge dle trèfle, lesquels elles trouvent ut) qjuantum dob Les hvrhes bente rvembe

(St.Miclie e SaSt- Zé U piers Dansi les endroits où on ne fait plus ment. juillet, les .J on automne eten hivcrot
é&adotéf faitsrba des terrains sien. do défrichoment, cette culture est lires. Noua disons un sol un peu humide il au printemps .Nhonsm

vrelleinontdtèfruciésoûl'onséjmo dusaur-. 1 1u ditparue. Ainz-i la paroisse de et c'est avec raison que nous insi«tensa Pou lbs prire M.fly nsm
rasin,~~~~ ~~~ nl aoue e attso o laon, comté de Montcalm, qui s sur ce point, car autant une légère bu. 1ac ~te. ~o~anaova

navets, lascuundo annrée, sains labourdonné mon nom à toute la graine do mulité et indisrpensablet aut.lnt une gères par tonneau (l J aup., do terre,
à la. herses roulement, oni sème do trèfle cultivée dans notre district, nion trop grande humidité est nuisible. Si comprenant cntro'autros .
l'avoineo avec 3 ou 4 Ibos do tréfle À tiat- produit pas 500 libs annuellement, los eaux pluviales ne peuventasécon. le, livres do trèfle rouge.
petit, et plusieurs y ajontent un pou de Quoique l'on rénssiseo à faituo poueser 1. r, on arrive fatalement à la pourri i. î blanc.
mil ; le trèflo se sèrme chair pour qu'il du trèfle on abondance, sur lon terrec ture du tubercule 3 Alaikeo.
polise plus franc. Quanud la terre est légères et sablonneuses de nos monts- La vie végétative de la pomme doj ;3o o a gasbenne, la t-aison favorab:o et que la Igues qui sont défrichées depuis long. terre, au point de vue do l'asîimila. 3 Dctylorplots né
plante semble vouloir p)ou!sser on or-> tempe, ce trèflogénéraloment n'eUt ps tien, ut ou ie tuep ue lhase : jml
Y ' 1, on fait pîturer pendant tun cor-f franc. .ioautotIoemsqels.1
tain1. tempo', afin d'cmp&icir les tiges> Les paroisses do S'-Miohel et St- meuce se décompose, pour fournir les 1les chevaux do race Jutland se ven-
de lpausser trop loniguesoet pour lave- Zénon, comîté do llarthier, possédant matériaux nCcess8airo8 au ddvotoppe-ident do 500 à 1,000 kr. $1Ct à
risor le dévelopupe ment des fleurs et do un sol pluts riche, continuîontcopendaut, ment des racines et dos feuilles-, la o-j$'T.l les étalons de 1r eboîx, jus-
la graine, il ny à% pusdo règle absolue jà r4eolWr cette graina dans leu vieile minantce et l'azo;». (ott*à *40,UUU tir. (.5,4UT.41il>.
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JENs ANDERSEN, TELERUP,
sKANDERBORG.

L'étendue de sa terre est de 70 ton-
neaux (93J arps )

Il possède 18 vaches, 10 veaux, il
chevaux, 6 moutons, 20 cochons. Par
mi les chevaux se trouvent deux éta-
lons de race Jutland dont l'un, âgé de
5 ans, pèse 1500 lbs et est estimé à
20.000 kr. (85,407.40) ; l'autre, Égé de
2 ans, pèse 1,400 lbs. et est estimé à
12,000 kr. ($3,244.45). L'étalon le
plus âgé appartient à une association
composée de 90 cultivateurs; ces che-
vaux sont tous deux d'un blond foncé.
M. Andersen vend généralement trois
poulains par année, à l'âge de 4 mois,
pour 1100 kr. ($297.40) chacun. Le
prix ordinaire est de 200 kr. (854 08)
seulement. La plupart de ses vaches
velent en octobre et en novembre; elles
sont pâturées au piquet; elles donnent
en moyenne 6,000 lbs. de lait chacune
par année.

ASSOLEMENT.

1 o.-Jachère.
20.-Seigle.
3.-Orge.
40.--Avoine.
5o.-Avoine, betteraves et légumes.
6o.-Prairie et pâturage.
7o.-Prairie et pâturage.
8o.-Prairie, pâturage et avoine.

Il y a 4 tonneaux de terre (5j arps.)
en betteraves et en carottes ; les bette-
raves sont données aux porcs et aux
vaches.

Les porcs sont nourris au lait et à
la farine d'org e; en été, orge et trèfle
et, en hiver, ou 3 ibs. de betteraves.
Les chevaux reçoivent de la paille
hachée et du grain ; en hiver, ils ont
en outre, 8 ou 10 lbs. de carottes par
jour chacun.

VISITE A LA IABRIQUE DE BEURRE DE

M. QUIsT, A SKANDERBORG

Cette fabrique est une des mieux
outillées que nous ayons visitées au
Danemark. On y a amplement pour-
vu à la ventilation; elle est munie
d'appareils à pasteuriser le lait avant
l'écrémage et à refroidir la crème, en
la faisant couler à l'air libre sur un ap-
pareil rempli de glace.

La crème est toujours mûrie à l'aide
d'un ferment lactique propagé, mais
M. Quist, qui est un chimiste distin-
gué, prépare lui-même ses cultures
pures et en fait un usage journalier.
Il est cependant d'opinion que les fer-
ments ne sont nécessaires que lorsque
le lait n'est point de qualité supérieu-
re, soit par suite d'exposition à une
atmosphère contaminée, soit parce que
les vaches auront reçu une nourriture
communiquant plus ou moins son
odeur au lait.

La crème est barattée à la tempéra-
ture ordinaire de 100 c. On ajoute
habituellement un peu d'eau vers la fin
du barattage, afin de faciliter la prise
en petits grains, et la séparation du
lait de beurre. Le beurre est retiré à l'ai.
de d'un sas et porté dans une auge où oi
le laisse quelques minutes pour l'égout
tage. De là on le transporte sur l
malaxeur pour le purger de la plui
grande partie du lait de beurre, en 1
passant sous le rouleau mécanique. O
le sale à raison de 4 °0o, on le mélang
par quelques nouvaux tours du ms
axeur, puis on le met au repos dan

une boîte-glacière jusqu'au lendemain
L'opération est reprise pendant troi
minutes, et le beurre est mis en ton
neau pour l'expédition. S'il arriv
que la crème ne soit pas assez froid
au moment du barattage, ou qu'elle s
trouve trop chaude quand a lieu l
prise en grains, on lui donne un lavag
au beurre par un mouvement de va-et
vient du sas dans un baril d'eai
froide.

Nous avons remarqué à cette fabri -
que un bassin de réception monté sur e
une balance et en bascule sur deux d
tourillons, ce qui permet de verser une d
grande quantité de lait on très-peu de l
temps.

Dans le ferment lactique de M. t
Quist, il entre du sucre de lait, 4 grn. t
peptonum siccum, 1 grn. phosphus cal- 1
cicus i grn. aqua 100 gr. neutralized f
med. carbones calciac. s

Le lait pasteurisé pour faire le beur-
re est chauffé un instant à 75° c. tandis
que, pour préparer le ferment, il est e
maintenu à cette température pendant a
une heure. Le beurre ne doit conte- e
nir que 12 à 13 Qo d'eau ; lorsqu'il en n
contient plus, c'est parce que la crème t
n'a pas fermenté d'une manière con- t
venable, ou parce que le beurre a été t
baratté trop rapidement ou à une
température trop élevée ou trop basse. 1
D'après les livres de la fabrique, on y
a reçu les quantités de lait suivantes,
les jours ci-après mentionnés: 8

lbs. de
Date lbs. de lbs. de lait par
1893. lait. beurre lbs. de

beurre.
Août 31......12.990....495...........26.8
Sept 30... .'........ 253
Oct. 31...... 5,695.....210..........24 6
Nov. 30...... 7,387.....271......25.6
Déc. 31...... 7,245.....247 .......... 28.6

1894.
Janv. 31...... 8,914.....318...........27.0
Fév. 28...... 9,378.....313...........28.7
Mars 31......11 213.....370...........28.9
Avril 30.......12611.....435............8.2
Mai 31. 17,7....629.........26.1
Juin 30......16,954.....502.......27.5
Juillet ... 14,918.....542..........26.0

M. Quist garde beaucoup de co-
chons, des Yorkshires croisés avec la
race danoise. Il prétend que la race
Yorkshire pure n'est as ce qu'il faut

our faire du bacon ; il vend ses porcs
0ores par lb.
Interrogé sur les bons ou mauvais

effets des ferments de la caséine sur
l'arome du beurre, il ne les recomman-
de pas ; en revanche, il conseille d'écré-
mer avec un pourcentage de crème de
10 à 15 01 au maximum. La fabri-
que se sert de deux machines danoises
et d'une Laval Alpha, nouveau mo-
dèle.

30 Août, 1894.

VISITE A L'ÉTABLIssEMIT DE LAITERIE
DE M. BusCK, DE COPENHAGUE,

DANEMARK.

Cet établissement a été fondé dans
le but d'approvisionner de lait la ville
dle Oopenhague. .

On y fabrique aussi du beurre qu'on
livre aux pratiques en même temps
que le lait. Les plus grandes précau-
tions y sont prises afin de livrer au
public un lait propre, pur et sain.

On y recueille aussi de la crème
pour le commerce. Les vaches dont
le lait est vendu à cet établissement,
sont examinées tous les quinze jours
par des médecins vétérinaires payés
par la compagnie dont M. Busck est

Sl'âme.
s Le lait est fourni en grande partie
e par les cultivateurs demeurant à de
i grandes distances de Copenhague, quel-
e quefois môme à quatre-vingts milles
.. de cette ville. Chacun de ces cultiva-
s tours est obligé de refroidir son lait à
. au moins 100 c., avant- de le mettre à
s bord du train qui le transporte dans
- des réfrigérants fournis par la Compa-
e gnie elle-même.
e Ce lait est distribué dans des bou-
e teilles cachetées et dans dos canistres
a disposées de manière à livrer du lait
e également riche en crème, à chaque
- pratique.
u La Compagnie reçoit journellem nt

50,000 lbs. de lait.

Le lait reçu par elle et non vendu r
st réchauffé à 90' Fahrenheit, et mis 1
ans des canistres que l'on plonge d
ans des bassins contenant de l'eau à
a glace.

Ce lait est écrémé le lendemain ma-
in ; la crème recueillie et mûrie à la i
empérature de 16° c. et barattée le f
endemain matin, après avoir été re- t
roidie à 10Q c. dans un réfrigérant, r
ystème Lawrence.

Le beurre est baratté en 30 minutes. s
On le retire de la baratte avec un sas
t on le met immédiatement dans une
uge où il commence à s'égoutter. Un
mployé en fait le pétrissage à mains è
ues pour expulser la plus grande par-
ie du lait de beurre. On le met ensui-
e sous le malaxeur pendant une minu- o
e et on le reporte dans une auge où il
reçoit la quantité de sel requise pour c
a pratique à laquelle on le destine. Le
sel est d'abord incorporé par un second i
pétrissage, et le mélange est continué
sous le malaxeur pendant une autre
minute.

De là le beurre est porté dans une
boîte-glacière par petites palettes min-
ces et recourbées, offrant une grande
surface à l'air froid. Au bout d'une
heure on lui donne un troi-ième tra-
vail au malaxeur, pendant une minu-
e, et on le reporte, disposé de la me-

nue manière, dans la boîte glacière où
il séjourne pendant environ une heure
Ce temps écoulé, le beurre est reporté
sous le malaxeur, et il subit son der-
nier travail pendant une couple de mi-
nutes.

Le beurre est ensuite mis en petits
pots de faïence et distribué aux prati-
ques. Le lavage de tous les vaisseaux
qui ont servi au lait et au beurre se
fait par un premier à l'eau tiède, puis
à l'eau bouillante mêlée de soda; ces
vaisseaux sont ensuite ringés à l'eau de
chaux tirée au clair, puis passés à la
vapeur sèche et mis à sécher.

La crème non vendue est rapportée
à la fabrique et sert à faire un beurre
de seconde qualité qui est exactement
traité de la même manière.

Le lait destiné aux enfants est addi-
tionné d'eau et de sucre en proportion
variable suivant l'âge des enfants;
il est embouteillé et pasteurisé en
plongeant lqs bouteilles dans de 'eau
chauffée à 851 c. puis refroidi avant
livraison.

Ce chauffage et ce refroidissement se
font, bien entendu, d'une manière gra-
duelle.

Lorsque le lait arrive à l'établisse-
ment il est immédiatement filtré à
travers trois couches de gravier stéri-
lisé, et débarrassé au moyen de cribles
de toutes les impuretés interceptées ou
retenues.

La Compagnie n'accepte jamais le
lait d'un cultivateur quand il y a quel-
que maladie contagieuse dans sa fa-
mille, ou lorsque ses vaches sont
atteintes de tuberculose ou d'autre
maladie. On ne donne jamais aux en-
fants du lait d'une vache avant que
douze jours se soient écoulés depuis le
vêlage, ni du lait d'une vache qui tou-
che à la fin de la période de lactation.

NOTES SUR L'EXPOSITION DE
MONTREAL

L'exposition provinciale qui a été
tenue cette année à Montréal, en sep-
tembre dernier, est une des meilleures
que nous ayons eues jusqu'ici. C'est
surtout au point de vue agricole, le
seul qui nous intéresse particulière-
ment, que le succès a couronné les
efforts dei organisateurs, Dans beau-
coup de sections de l'exhibition agri-
cole, le nombre des entrées a été très
considérable et d'une manière géné-

ale, on pouvait y constater les preuves
palpables des progrès réels accomplis
ans ces dernières années.

Industrie laitière-Cette année, cette
mportante section de l'exposition of-
rait un intérêt tout particulier, résul-
ant de ce que les syndicats de beurre-
ies et de fromageries mettaient leurs
produits au concours, et que des prix
péciaux devaient être accordés, non
as aux fabriques exposant séparé-

nent, mais aux syndicats.
Comme le lecteur trouvera plus loin

es détails intéressants sur ce sujet,
nous nous contenterons de donner ici
quelques notes relatives au fromage
xposé. Les deux juges, dans ce dé-
)artement, étaient MM. G. E. Perlee,
de New-York, et M. lodge, de Mont-
réal ; le premier était un des juges en
ndustrie laitière à l'exposition de
Chicago.

Après avoir terminé l'inspection des
fromages, les deux juges ont fait part
aux inspecteurs de syndicats de leurs
observations sur les qualités et les dé-
fauts des produits qu'ils venaient
d'examiner. Ils ont reconnu qu'il y
avait des fromages de première qualité,
sans aucun défaut, et aussi, d'autres
d'une qualité bien inférieure.

M. Hodge attribue les défauts cons-
tatés, surtout à la mauvaise qualité du
lait apporté aux fabricants par un
grand nombre de patrons, et cette affir-
mation de M. Hodge a été trouvée
exacte par tous les inspecteurs pré-
sents.

Les directeurs de fromageries de-
vraient adopter des règlements sévères
au sujet de la qualité du lait livré à la
fabrication.

Dans plusieurs endroits, le défaut
principal de la qualité du lait provient
du manque de propreté qu'on apporte
dans le soin à donner aux ustensiles
qui servent à recueillir ou à transporter
le lait.

C'est là une négligence bien regret-
table et, pour ainsi dire, un véritable
vol au détriment des cultivateurs hon-
nêtes et soigneux qui se donnent la
peine de livrer au fabricant un lait
propre et bien aéré.

Si les directeurs de fromageries ne
prennent pas les moyens de faire dis-
paraître les défauts signalés par M.
Hodge, la province va continuer à su-
bir une perte considérable, à cause du
manque d'uniformité dans la qualité
d fromage que nous exportons.

Dans le pavillon de l'industrie lai-
tière se trouvait un très bel étalage de
fromage à la crème " Port du Salut"
fabriqué au monastère des Rév. P. P.
Trappistes à Oka. Ce fromage a rem-
porté le 1er prix et une médaille.

Ohevaux-La classe des chevaux
était bien représentée. Il y avait un
grand nombre de chevaux de carrosse,
tant étalons que d'attelage. Ces der.
niers étaient les plus nombreux. M.
T. D. Buzzell, à lui seul, en avait
amené une douzaine de paires. Il y en
avait de magnifiques, d'autres moins
beaux; mais à tout prendre, le défilé
de ces animaux était joli. Ce qui man-
quait le plus c'était le dressage; à part
quelques équipages de maîtres qui pa-
raissaient bien dressés, les autres ne
l'étaient guère.

Les hackneys sont encore peu nom-
breux; c'est bien dommage, car c'est
le cheval qui convient à une bonne
partie de notre province. Les nor-
mands étaient aussi en petit nombre.
L'un d'entre eux nous paraît posséder
toutes les qualités de formes et d'ai.
lure recherchées chez le carrossier;
les autres ou avaient pus de ventre

que de poitrine, ou plus de jambes que
de coffre ou manquaient de souplesse.



Il y atvait très pou -Io chevanux pur Racos bDvinos-Le clou do I'oxposi- liacos ovines ot porcino-Len gdlîô. 1tioîîner lesappireilsdjàeon usage dans
sanîg anglais et nieus no lus avons tien dus races bovines était la section rai, loi rîeaporommes forment tou-. l'exploitation do la forme, et leur at-
pas etifllsamment vus pour oit faire lat des Ayrsliires. Nous n'avons jamais jours une belle iection. Les sujets y tentioli comble se porter surtout sur
critique. vu, ni on ce paye; ni mônio à Chicago, mont nîombreux, bien ohoisiî et bien l'amélioration des d6tails ; c'est ainsi

1 os races; do gros trait, porchu o:is, rien do mieux. Nous n'avons qu'un orpardî. Les But k8hire, Chesters, par exemple quo loi missiëonneusest.
tlyde", et(- étaient reîr6buntdes pari uîî ropioîmo à adro xir aux animaux du Sufoilksi et Yorktihîrcs tiodîsputent des lieuses, très nom brousoa à l'exposition,
boin nombro du b.întiujots, en général, rate a-rî'iiro expîosés à Montrédal honneurs toujours bien mérités. On -sont arrivées à faire un travail presque
cependant, les pranmiers étint quel. o'a uisserpîolain npun nous fera jamais croire quo Io Tain-, pârlait, et que les hacie-paillo et les
que peu ddf'eetutuux souï le rapport do'trop du typo do boucherio, et nous worth et un animal prolitnblo pour coupe-raciiîes, los charrues et les sea.
l't<quilibre dos trains -it4riuurd et poï- craignons que biontôt cette belle race le petit cultivateur et nions doutons rît'ic.atours, les hordes, les lieues à cIme.
tôrieurs, l'avant mini étaiit trop lourde ne soit plutôt une rae de bouoherie fort qu'il vienne on vogue tant qu il val eto., ont requ des formes ou des,
pour l'arrière main. Le dtfaut jîrdle. qu'une race laitière. aura ses formos actuelles. L'oxposi dispositions ai bien ôtudides.que peu do
initant dei races; aiglaises du trait, (la Le rces do bocerie étaient rd-: tion des raves porcines no laisso rien chaungements impoertants pourront %p
mniqule do volume du coffre compsîaré prdsont<es par un petit nombre doeu- A ddîqirer. Nous voudrions rouvoir ôtro appentés d'ici à plu8ieurs4 at.iide.
à celui dû l'avanmt et do l'iirriôra-main), jets qui n'offraient rien do roman- un dire :iutant des races ovines. Les Il iiy avait qu'une simple broyeûuse
tenI à di6lpar.iltre, lt) proportionis quablo. Pour 6tro justes, nous tie pou- buns moutons que nonas avons vus de lin form6n principalioment du 4 ejy-
8'nh"i8snt peu à pen et sont mtine, vous décernier beaucoup de louanges ,venaient d Onitario ; ceux do la pro- lindres cannelaés avec table ; nous
parliîis chez qimeueso-un8. aux lloîsteins. Noute n'avons pas a-s.- vince de Qu6boo omit baboin do tsang. aurions dtdsird la voir fonctionner;
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Il y avait plusieurs chevaux de b7sst6 à l'exhibition des Jerseys, aCUS nei nouveau. Les Shropshircs et les Or.
alle, quelques-unsétaient beaux,mais loi avons vus que dans leu",. btsiles etifords ont encore la vieux type; les
il n'y cn avait pas um de bien drese& 1ce n'est pas suffisant pour un faire uneraces à laine longue Ont Une toison dé.
Il noesuffit pas qu'un cheval sfi laisses zritique. La race Fevine canadienne: fectueuse ; ces défauts disparaîtraient
monter et sache galopper p lus oun'offrait pas à 2Mont réal l'iutér8t qu'elle t4i l'on avait recours, do temps on
mnoibl peur qu'il soit ýdressé à la selle, pr&ientait à Qeéooc l'au dernier. Cela 1temps, à des reproducteurs importés.
c'est pourtant tout ce quo l'on parait, résulte do ce qu'il n'y avait pas d'cxpo-
demander au cheval demnue saute venant de cette partiet de la pro Volailles--L'esemblo de l'oxposi-

Dans la section desci axcn-i: vi oepud ujt.te e oale omi 'n e
diens on remarquait cinq ou six beaux ' 1-c lyaatdn e osjt te e oale omi 'n e

étaons u, etr aure, nusa paru 1Ceux qui s'y trouvaient n'ôtaient Parties les plns agréables à visiter.
posaédcr à peu prés tous les caractères pss préparés pour î'ozposition nous 1Nmeu xiiblesacsbu
de notte petite race chevaline, il y croyons qu'on aurait pu faire mieux. cirule do l'miè se. zdepaePu
avraitqnatreou cinq autres beaux pCzi- c ilséeer ecterc ebticle à l'ase
mena. LoijumeLts nouont moins plu in;le élvusdIet aed
il y on asait quelques-unes de belles, i veulent la faite apprdcier par 1,p abe tXtxuet gkls
maisily en avait d'autres qui n'auraient blie, il faut qu'ils préparent un PPu de nouvelles machinesi les fabra
jamais dfi ttre admistes à concourir. 1 mieux loura animaux d'exposition. 1canta s'efforcent s&ns cesse, do porfc-

mnalheureusement le lin qui lui était
destiné, n'ayant pas été roui, n'aurait
pu fournir do la bonne filauee. Quand
verrons-nous, dans nos expositions. des
broyeuses-teilleusca complètes ? pro-
bablement quand nos cultivateurs au-
ront dIonné à la culture du lin toute
l'importlnee qu'elle nadri te.

Deux bons types d'arrache-pierres et
souches fonctionnaient ar- le terrain do
l'exposition, l'un do A. Lemnirc,do Wot-
ton, et l'autre do MIL Joffroy, frères,
de Petite C6te, Montréal. Ces appareils
écont très puissants, d'une manoeuvre
facile, et comme, ils sont montés sur
4 roues, ils permettent do transporter
rApidement les pierres ou les souches
arrachées.

REZ-I >E-ClIAlUSSÈE
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MM. C. Waitteîi tL 'il,, 1-17, rite st- mani retirer de ia visite le inlointîro l'rsd aslt nales ri~eue avertir du Si
Jarquee. Monitréal, exhaibaient unt alipa lîrolit. 1dljene é~ju%îrte dlu lit cuisine Il y a,. de 'a trisî nous, cl'îî
reil. muonité tUr 4 r''iie-. îîîrinettaîit de Nous avoins vu làX un hl i,îi imro' a-us. uiin'-îbh d'eire , au lire. rivit're l uisse ni
transporter et trauislîliiter de très. gros d'exlîibits de grainie die mil. do téut'ilaiier étaîge, il y a autesi, ua outre, îll'- mnoîins eur le pl
iirbroo. cola poutêtre %ltile anx getus de liti, etc., admiîrablement llrépimrée et siie'liaibres, une cmaiibre do b'ain call, dca Grai

îîrcýAs qui, nIln 1at 1a l teinps d'at. tittiN'te poîuar Ici car(*(,istîttie ; bi les etc. et il a orgaisai
tenidre, veuleiit u seir lo plaistir cultivateurs 1irenaaieîit toujours autaint C'et titie résidenuce u.1:iîieuseet coii. inadaires du batu

d'ivireiibrsuaatuusddavin1 de-rt5enutionis dans la irèiaratiou do furtable qui eonvtendr:îit à utie fa-. tionile aveu nu
Qýuelle utile 'u-'tirque les mots- ct'e divers grains et grainies, es% vue du miljle do 8 ou I etioneb rendu tlus ~I

lis à veuit eui.'.truit8 ettitsiîîii eseîceiit do leurs4 terros.cclles% M %TtitI tlX 1OtNTt'iîr loiistioti ut à I
eni fer, tournaunt sur un ftiti éigale- ci conitienidratient b. aucoali moins dt .Dit rp.d.luus<euîî'îiremnier Acinqjuante
ment via t'er, t'oriontatît d'ettx.naôînes, ninuvaises,. herbe«, et leit r6coltos pro. atuigo. l'extétrieur ê.t laitibrîs-d on telamontvi.e
sîijiîîit la directioni du vent, et Paro- venatnt du graines iiiiiei i.detoie tîanchie. sIK)est un dî'lin ; I étage su- Utxo Iue vit S

ului,-int un tr.îv:il effectif' allaint jus- eriiieîat beaucup iuielleurus ut Plus Prtlre, tibi6etbreu é lint uS
qu à 4 vllievaux'vzllîeur du fore. Il belles. îîoriî'i et liitreis cii l'.rtuex darpnshe.i

vian avait du tuutes leà gratideurs etculè.o i tr stRoere~ isCit iteleiti
do tous6 le., prix (à Ilartir doe 8.). leu Eortikultura - lt'exîîîoiioii du liitî.rcu deux traveriu
ns aetiv-aiàt ne noiaPe % eaxi, les Socitd d tiortîî'utiu rde Monutréal Pré c orp dusAIet cla iliaiOnt est cemosr .tltvoin

auitres pouuvanat iiettroetCi mîtvn eaitett un aidmirable v-iaîp d nil. et le, ares'e3îatî,e rllas ' i daîlinlt- 1ua
des aceluriî.des îialiesà plus be'aux pîroduits des serres decs utie fondtationî du pierre's des clianspi. l niuii~î

neuiire les graine. oau tout autre apîei pi-iipaux ainateurs-le ilouir., yî étaienit En des-u,us det lat partie anatérieuîre deuit li ii

meil. eiîlu.y6 à la'ernit. Avant lonvg. ci.o- daalot ersieieur. U lai masa.s toa'. Cette fermie
temps.. eh;aîue termne votudlra avoir soni eouCout m ti4ituissiit était tbaî rgani- pioe du haut, Ut efitlitsm t's.aliVr 101ti td

moli velt. P6prilsettii e éýl. o l out%55aiit eii dessotut dc Vesealicu' pay.tuitue etde,lntlnlu ill àd ql,rii teso avaiit st aus de'leelalnl Principalsvî
Les emors e mkc. L 1,iiiurdo 'extrier porra(tens avec tilta

xsuaî~emer diverses ebitees de derieir. et vue de l'exic>sition. une lrt l'trir d l'etri t- louiriî lient l'appaireil
gilies didî lve egr:i elaimi' lsir;z distributui dle tuitie et auttres trderuscilr lieit'. M. Alexunder

qjues 1retineiît de uu1'rae et leur lînatei; à îlu'ur=-, que tces et.fittits do- ntaîstution, tiersl
ttrvil est dle pi n Antas saîs'asua vct cultiver de leur mieux fit lîré colonisation quinz.ainie d'la,î

bîgîî..lî'ua Ul j euxt est.ir à blé& 1i-e reietr à i eZsst~i.Pour y '.tru rdS vaux du la fert
let %V. 1" Vil:i-. deu'wi-îe p .b p'rlei&lar des pîrix.stelii la huck-Lds rentdemeint dn
lait -Ur le nudine lut tir, excî'lti .,tateaîu datiîs leur culture En esati AGENCES DE COLONISATION t5.tlJO buttus J
d4îtitvbauetrîl eligrait, tjout aioie eslit i.att leà inagnitiques réeal'atft oliteuîus tnsoinuns J:au
Pas plu, du t.el lbs- par e, Il.u' rteulteurs en herbe, nous; Mentréal M.U. .Carufel, N0 146, tiers" pur 1.%,

Il e faî,ràiut se vend actueile avOLs peauad que le.s cý rvles .- rit oies rue 'Notro-.iamo. mai-tala lîlapt>s
laient Jziný laî îîrviuîce beaucoup de porraienit. eux aus,î, organs-er d,- Québec : M. l'aubbé J. Marquis, NO 23, partie du St-M!

lîîeief.ura~tset du ceai ji râcie!, Si CuIîCjurtî enitre les enfanits dt 14 cultiva rue St-L'ouis. Depuis nom
I*oui vis juge par la grtindeý coni urreuice teurst tic lat jaroais.O et leur offrir, pour Lac St-Jeax. Rév. Pères Trappistes silaerçsits de b.)
que, se loin les fabi i- sita tde cet, itru leurs en-i, de culture, dus prix qlut à Mjst&sillî des ilivibre-au
itit, t pariole mbie due eux ex contribuertuit beaucoup. noui stin* des quantités

p e.é 'est, una l'tii mçde de lire ble-tuil, à leur faire apprécier diès leur AGENCE DE COLONISATION de pia et d'épui
grti ; mous 1siuirunn piru-qc dire la jeu no e ëgù le, uanutagod et le& charmes deux t'all&5: b
mdm Q che -&ii sujet dis cultivateurs. &e la jîroIe>eýon tîgiiolte.AQEECeco.

des tscariticateurs et surtout d es hiotius' rzséiu u mm!o eisA Sui la rive
à'eiaeval ; lurede ecsderîauérs 11im PIZ~ C~P~ ui distingue l1
pose à t-,ut cultivateur, qui veut réus-_ sur divers sujets agricoles - Ce rîlu- M. lubbd J. Marquis, No 23, rue aux-Rats, qui i
.ir danis Itz c-ultaurcs ,.uaucées. vcsugeîaredu concoursule-tiradàriicem- St'-Uuia, à Quadbeo, a aSta nommasg ent ques famillesq.

M1. Cilîs. Siaejîard. do Muitrdal. ex puten>o et à faire cotiualtre danif tout de colonisation pour les régions do la cadre reýtreivit,
posait ses dlivers tylies de ôri, cl pay, les meilleures raidîhodees suivies Matapécdis, du liao St-Jean et dû la t.'ienlles cumpai
terre cuite , lu 1îrix ia est uîî l.u ile danis dieersesi brantchies. de l'exliloita, Beauce. Il donnera à ceux qui s'adre6- colonîs qui y
vaS. m'ai's il lie pourna cr. kru -&litre îio-n île la ft-rme, a6 o~drganîisé cette seoront à lui tous les renseignements pela tant l'ilive
ineut ltit que !e Jrti... -uitcit. aide à Mutatrd-ul. t,iuts lests 1, es du n rueesairesu mur les terres de nom rrore. d'exploiter le
-e sera â jinupatiqué dans uan lui départeîntexit du I :grit ulture, .) cotaf- moitié1 d'eîatru

tra.d t.iiibre de h,-run,-Q à LU catuurreîita exil pris pia. t aux divers c'n L FR EDE! OH ATITtr U nie
du %t, i.,ý (.&otîvàtus ''ait iàt.,iru touure, ut tu .1buut-las J.lyrte-uîture cora gouas sur les- lit
beutîCOta a de 1-rîgitl. à faire. memîceraé bitnitut la îîtibluî:utaovai de, A i. % tiVÈRY AUX-tiATS. Rats que star I

Porla t'lued . aateît il y m6moires qui ont reiiuerté ltis jare stl AISr-MA111Gt; tLuet
avait tue série co0mpllet d'llustrutneuits muers larix Wecizisotaieau.
de1uu,. le 1î'.uittur à 'aa~~pcrfei' Le tearokoire du -t-Isauricu est à i tnce, le longt

tiumifb uiqu à 'ar. al pztt, et ul'eu près inp,,nimu dle la plupart meine1  lcù cirs
trr'ur mée!siqu'- -le' Ici aie- q~ a"~ Constructions Rarales leà gensm hiusruis -le nutre Ilivvaiat. fi tri lgricoleo,
rupideaneiit Its tulw.'reales uuaiatst leur Ceas'eajlique surtout par l':tb.enco duhtries de div
xgro.scur. C dernier applareil e-ýt deli 1di'"m uitti lui a été, jusqu*à d.refrs

e',',rutîn '.Mi;t",1fa s .t PLANS DU GRAMGES A LA DIS- ',es . -d r lu gr.îd iiitntkae ilaaguitique j'a
Ji, fials eîet rval POSITION DU PUBLIC Iau die u d cette région, et, en des Pouvoirs

Nous n'avons pas vu 'le rharruc- - outre, p-ar l'absenace de publicité, ai untion.
zi5us sol au foiUeuse, ern;,!i.yée datas a AvI I l'on ena excelite, quelques rapports il devrait y
le défuicerent du K-l ; mais les mazr Lu~ îrectdjtatau u id arp"anitnurv et les miaautintis l~thsiai dérablo, une
chiands dl tntumentq aratmoe cgLvii utuutaéÀditiu u li,.tt.i h-a imptea-i'us toutes îertion1 mais, comme
louinraraent sur demantde. CrlsAgrîcolca et aux 'icités d'A. velle-j0 d.. .,,IetlqtiLI rare, touarites.. hiant, l'ab,ente

griculture durs plans de granges pour La tauvtgati-bn du St Maurice, du retairdé bievn
Pro&uits a_;ricolos-Cotte ectioin de aix vaches et paur douz vaches res. lueste, uu es;t piissi-i!ù que [iour dcii ba Maurice. Nov

l'exposýition ne compreniait pas moins, ;ectlivemtent. avec' inftr etion de lue tolets d'ut, très f:îiblo tirtant d'eau, à dans l'ignonan
do S50 untrSit, et montrait peutêtre, faire encadrer et de leausliendro dans icueds-cdes et du-s rapides nom important terî
mieux que toute autre tes progrii aut 1l ""lle do réunion dort cercles. breux qtuo lîréaente 8 la cours. M:uis, pas à la colin
c"-rpliu durant ces deînière- aînnées Toute personine.ddsirant 80 Pti' n63nmens, elle escii îrt praticable sur champ que d'a
dans la culture de nios terres. Les cuil curor uta de uesi Platns poutrra s'drs une l<a'gueur de l;u mil ls, divi-de en olrrit- un illim i
tures dau-vides spécialemenlt y étaent sierà 4 MM. Eusèbe Sciadeal & Fils, d~'ir.* pr' 1'itnce deti(ratides. et à l'exploitait
représentées par un trôs grand nombre tenu-s, Montréal, ou à M. J. E.. Caru'cl. lpîles à La ,un diht.tncede 70 milles. formes naombre
d'exiaibit8 de pl.tte-ractuea et du, blé- agent do coloîi-atuon, 1546 rite Notre' L4, les ehuj." do La Toque mat-
d'inde) à ce Propios, pourquoi, davis Dame, Montr.al. Chaque Pilan cuaûte 15 quciat une interruption formée par des-
les expositions à venir, les etgaia ecntiua, y compris les frais de poste. rapides qui he buivent sur un parcours Indusl
le'urs et directeurs n'obligeratent-ils -- de .14 milles, justqu'à un cendroit appelé

rIo los exOl:îuts à join.dre à chaque MAISON DE CAMPAGNE &'ratd-Délour.
e prodo Uits agricoles une carte ex- 2. lDa Grand-Détour à Weymoita. ECOLE, ET LU

plucîto indiquant clairement le nomn chivague las rivière cat encore navigable TALE
exact de l'Supèce, l'étendue> de la piè- CLAS8EflDss, No l-Coutr liur une longueur de 46 milles.
ce do terre qui a fourni le produit. AiPPaCXIIATIr 81 ,2(X) Nouvelle interruption de 30 mille,
Ilr>ppeo d'engrais empluîyé, les lirinci. Par A. Baz:a, ar.'i'ittccte, Merirlul. c,'uuet5e par de nouveaux rapides. société d'Iudv
pales fziçoîiuu donnéop au Pol, etc ? Cela -3 Enfin, de nouveau, eau prof'ondle Hyacinthe,
ne prendrait que 4 (au 5 ligt.es d'écri- La mnaison de campagneo repr6dsentéo et ia:vtgable sur un parcours plus long
tut-e et le publ c agricole y trouverait ci-conitro ofFro dans ia disposmition <'t que les; pu-kdents et qui mesure on Diarecteur:
sansi peine d"s indications précieusoe, ties arcemodemnorîte, uno installation vit-on 80 milles.
à défaut descquelles il p&.'so rataidemont .tupéritura à rellesx des N-> 1 et 2 de la A ses risques et périls, mu ]gré tous Prior. JAS.. 1
prèsa doc es mnonstro de betteraves, de ICa-teo A, que noua avons publiées pré- les aiéas do l'entrehîrise, M. Jolin Rt édéruI do l'lu
patates tou de choux de Sisa, etc., c4demment dans; ce Journal. chie', des Gm-ndes-Pilee1 confiant dans Expérimentalc

Maierice, al résolu, il y
uvaîr cette maguintiqtuo
aigation régulière, dit
li <nier Piarcouru' ,arati.
ides Piles à La Ttiquo,
6 titi service bi'hebdo-

cIets à vapeur, qlui flie.
o régut.iî'atô parfaite et
-r:ads services à lit ce.
'ind-ustrie.

-cinq milles à poil prèsi
(;raind.t.ik.'l He pl.

reaxRtun dles si£.
Ma:urice, et, à quelquecs
ont de la Itiviôre.aaux-
lit Wteisnaiîîeu, toutes

lit de larges terrains
nilliou dvequelst tstève
kcrino clo M. .Iohui UIalp-
ô tu.ujot de la gravure

e-ýt l'line des plus ro-
ilsble de tout te

breux I.ltistiîeits, entr-
rioin extr6îîae, lui dois-
eu dl'uni petit villaige.

Adamus, (lui en anl'ndmi-
t ous mus ordres une
nes att:î. la&-i aux tels-

nu, dont ils retirent u
rnon d'avauuîe, et jusqu'à
e' fjuî liroîJuitmqui tint
s les arnt L>atu l'chisn-
cOUji u boas que la
tentretient dani cette
litiro.
bre d'aunnées les corn-

s ,'uut pr.s mir les bords
X Rats et W-3iistleîiiau
iin(u:lcul:ibloes do bIsllots
notte, et cepenîdant, ces
ont loits d*&ro épuiAcis

opapos6e dlu st-Maurice
a mismion de la IiviÂre.

enaferme vingt et quel.
On y retrouve. duans un
la payctienornio des an-

gnesf cafndiennes. Ues
demeurent s'occupenit,
r. de faite lat clin-sie ut
bois : l*dtd, environ la

eux b'sdouneuat à la cul-
ave d'aussi beiles% întl>-

'a'Js do la Ituvi&eo aux-
es terres qui bordent le
I enent de n.Ome do la
jusqu'à une grande dis-
do e> deu\ riviè~res, il y

nre noigbreuse jiijula
,ans compter que les ii-
crue nature, à part l'in.
re, pourraient tirer un
rti dus %murs d eatu et
qu'ils offrflt à l'exploi-

avoir ici un village con.
part-ise populeuse ,

nous "avîî,ns dlit Pilus
de communication:§ a

les choses dans le St-
s avenis été longtemps

ce les r(8sourire de cet
ritoire, qui nie pr6bente
aisatioui un) autsi vwste,
titres, mais qui peut en
t6S à l'esprit d'entrepri.u
ion inidustriello sous des

trie Latière

DE LAITERIE
DE LA

2trio La!tibro à Salut-
Province do Québec.

tuiaEutt-8o-i, immuissaire
dubtrie IJAiLLre, Ferme

0, Ottawa,
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Coiicu d'admninistration

1 M. M. MOuA.î .P. P., roprZ-
sentant Io gouvernement provinciaîl.

J. C. CîîAri[e, i>taî'musur
do l'Imîdtittrjo Laitiè're, Sit.lieî je n bas,
reprébulîtant le gouvernement fé<déral.

J. iii L. TAOiit, St.Ilytteinthe, re-
pr>éeunat la I'ZOC1616 d'indoctrie Lai-
tière.

Pour tous renfoigtiementa
'Adrobizer à

HE. CASTEL,
Heceî6tairo do lEcolis do Laiterie,

St-llyticilitlie, P. Q

SESSION DE 18e3-06

En publiant Io programme dos coure
do l'hîiver 1895 9t6, la Socid Id d'indue-
trio laitière dû la Province du Québec
est heureue do faire bavçoir au public,
qu'elle a u an oure do l'é~té dûr.
nier, grâfto au subside voté par l'Atsoem-

mnilt du l'6co!o. dI'uîbord, lcs faîbricanîts 4d Aptituidts et raplport> de pro- un, aido ou :îppronti, ayant suivi ce
actuels, ot ensuite, le> jeunct gen., qui lsriétairets, fabricants, patrons, g6rünta coure prdparaltro, pbourront to mettre
ont l'intention ti*tioircrndra à fabriquer du fabriques ot ineipotouro des eyn- un commnication avc le Serétaire
lo beurre >t le f'romaîge. dicate; du l'E-olo, lequel enregistrera heure de.

OIiE[ttIfE iascou.cPar hl. J. C. Chapaitt, nsiotajît coin mandes ainei que celles des apprentie.OUERUR P0 OUg miesaire do l'induetrie laitière. élèves.
!j'ouverture do,4 cours r.gtil'orii d'en- toi Prinripes do la fabrication du CONDITIONS <GNÉRaALES D'ADMIssION

soignemont a été fixée au .1novembre beurre, par M. J. D. Leclair; Pour 8tre, admie ~ l'elfaudra.
1.5. (fl P'rinicipes do la fiabrication du l.Paelactaiod'npite

ENSEIOESiINTfromage, par M. Elie flourbeau;
L'cneeîgnemoat écrat gratuit pour g> Iprouvo du lait par MM. J. D. do membre do la Société d'finduetric

toele>rnmre lbl scdtt dh. elaitl cflub:u Laitière. il).
tou lg emres( l Sciéé 1,11 L ciie li ouiro u 'ai; Io. Etrù igd d'au moins 16 ane.diietrie Laitière de la province do ilit 30int lmntied at Savoir lire, écrira et compter.Québec. (ut Conduite des bouilloires etengins, L'a demande (l'admissioii à l'Ecolo

Dutgi T r.îTaY.~aecotse par M. Gabriel Ilenry, ingé<nioîir raiiîtd'pèunfrîepcae
DU99ET N}'Aiii DESOCUS civil de l'Ecolu centrale du Pai,;. à, qusera ftoudiri cnorml dpcane

DE FBICNT lecîry donnera également aux cand i.'qisr ori u applicationi,dn
Il Y aura 10 t;dritcedccour" réguli0rs, dt, insîîcîuntire et aux inectoore un tluelle V'\ve3 indiqluera quele erie

rdservée aîux fabricante, ou aux jeunes coure t'jî.seîal pour l'inspection des dû cours il vent suivrae t combien do
gons ayant déIjl une certaineo o11>6 chaudièrec. temps il a travaillé comme apprenti
nonceo do lat fabrication. Cee térics sa Les travaux pratiquas et los confd'. et comme fabricant.
tiendront . ioncec' feront l'objet d'une dî8ciision DELAI DE LA DEMANDE
1ère Féric, du -l au 16 novembre 1895. journualièro d'une heure. Toutes îeti domandes d'admission
2e b6rie, du 18 aut 30 novembre 1895 L,,aombreJ6télues, pour chaquo série, devront être faîtes avant Io 20 octobre,
3e série, (ii 9 au 21 décembre 1,895 et strictemnt limité à 40. ' ,our les ô premières t;6rie.,, ut avant le
4ô série, du 6 ait 25 janvier 1891'. Les .Urneet unie 86rics sont epdcialo. b er février pour les 5 dernières.

nom"

FERME DE M. JOHNZ BAPTIST, À LA RIVIERE-AUX-BÂTS, SUR LE ST-M&URICE

bIde L4gislative de Qudbec,à la dernière' 5o gério, du 27 janvicr au 15 f6vrier mnentrdeervtées aux fabricantsd'au moine Les demuansdes aevront Etre adressdes
session, lairo à @su école do laiterie les 189G.-Les 4e et 5e eérics sont ré- 3ana d'expdrieceo comme chefs du fa. au Secrétaire de VEcole de Laiterie, a~
pluspressantee dcs améliorations et servées aux candidats inspecieurs, brique, nqpirant an dipli6me d'inspecteur '7t-Hyacinth,.
modifications n>ccsitées par Io nombre 6e série, du 20 f6vrier au 7'i are 1896, des S11ndicalt de Reurreres ou de Pro. C'ONVOCATION DIS 191.VES
toujoura croissant dos élèvoit qui la epdcialement destinée aux anciens mayerîes. Ne seront admie aux examens
fréqumentent chaque hiver. 6!èvcs do l'école pour diplômes que ceux qui auront Chaque élève admis recevra un avis

PaoOGtAU.E '7e eerie, du 9 mare au 21 mars 1896. 1suivi le cours complet d'une do Me personnel do lit date et do la durée des
Se 8drie, du 23 mare au 4 avril 1896. deux féries. coure qu'il devra enivre. S'il lui et

Ce programme comporte trois par- 9ô séric, du 6 avril au 18 avril 1896. Les élèves devront s'engager à euivre impossible do eo rendre à l'Ecolo à la
tics principales: 10ô série, da 20 avril au 2 mai 1896. le cours enier de leur éërio et se pré- date assigado, il devra en prévenir im.

1. Enseignement dos meilleures nié- senter au tccrdtariat do l1dcole, la veille médiatemorît le secrétaire de l'Ecole
thodes- NoTA.-L05 élèves anglais sont ins. dc l'ouverture des cours ou Io jour pur qu'un autre aspirant lui soit sub.

1>rod iction du lait est hiver comme tammont priéa de se faire inscrire de mérit avant 8 heures a. m. usîitud comme élève.
on été; préférence pour leS 30 et 'le séries, -vu Il ne Sera délivré dû certifi cat drassi. TFabrication du beurre et du fro. qu'il ne sera pas donné do cours an- duitd et dapptîcation qu'aux élèves qui LOGEMEN T. PENSION

Epruv d lit glais dans les autres serina auront suivi le cours entier à la satis Lusi d!lèves auront dans l'Ecolo des
EoneduliDans chacun des cours réguliers ci- faction des professeurs. salles d'études et de travail à leur dis.

2. Formation d'inspeteursi de beur- dessus, l'enseignement comprendra: co.sns PaN position, mais ils devront loger et
rorieS et do fromageries pour les iyn. 1. Travaux pratiques dû fabrication CUSDSAPETSprendre pension au dchors à lcurs frais.
dicats créés et à créer. du beurre et du fromage; A. partir du 30 avril, il y aura un Ils trouveront nie6ment, moyennant

3. Etudo cxpérimentalo des nou- 2. Travaux pratiques d'éprouve du cours pr<paratoire pur e'ue gens environ 3 piastres par semaine, dans le
vcaux skyatèmes do machines et d'ap- lait, qui se proposent de se pIncer comme veibinege immédiat de l'Ecolo, laquelle
pareils de laiterie, et des nouveaux 3 Nonuf confdrenccs But les sujets apprentis dans les beutreies, ou les sa trouve situtO en lape du %6mlnaito
procdés do fabrication, ains'i que de ci-après : fromagerieq, pendant la sauison piro.
tous les progrès à réalièer dans l'in- (ai Culture au point de vue do l'in. clînirue. Ceejeunes gens pourront, après tii Ce paiceent ,Isinr drýit à tees les
dustrie laitière. Avec ce programme, dia-trie laitire;* avoir paWs l'étô danîs une fabrique, ro- 3îanaa>s uts la Sù tittô et en outre à un
la Société d'Indutitrie LÀitière consi- qbî Elvg t alimnutation du b&6 venir 1 hiver suivant terminer leurs .'ojlr J", toutob >*% îubîiwations tt ne-

E tamument à son rapport annu-1, déni l'imnpor-dôre qu'il est important, dans l'intdrôt tait à -tlt tgodes pors; cours à l'eale. tin'em I> rnterti %anl grsn'itsant d'année
gdudral, de faire profiter do l'enseigne- (e) Etude du lait; Los Fabriques, qui d6siroraicnt avoir pn lannée.
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de St-iyacinthe, à.peu près à 10 mi- ment de l'ensemble de notre produc- un
nutes de marche de la ville, une bonne tion, tant an point de vue de l'appa- ses
pension privée, dans des familles re- rence que de la qualité. co
commandées par la corporation du Au point de vue de l'ap ,arence, que nér
Séminaire, nous sommes plus aptes à juger que la fab

La direction de l'Ecole ne peut en qualité, il nous sera bien permis de ou
aucune façon assumer la responsabilité dire qu'elle était très satisfaisante; le cat
de la surveillance des jeunes élèves en juge Perlee n'a pas craint de nous dire: re
dehors des heures de travail ou d'étude " That's indeed a bandsome exhibit." die
à l'Ecole. Sans doute on remarquait bien encore

St-Hyacinthe, le 1er octobre, 1895. que, dans tel syndicat, les meules re
Le Président de la Société d'Indus- étaient plus uniformément de même ma

trie Laitière de la province de Québec, taille et de mme grosseur, toutes de co

TH. MONTMINY, PRE. même hauteur, parfaitement d'aplomb, fab

Le directeur et les membres du con- irréprochablement habillées de cotons qu'

eeil d'administration de l'bole et - bien taillés, bien tirés et de la plus jui
tion stricte propreté ; sans une craque, tettion Expérimentale, grâce au soin pris par le fabricant de tio
JAS. W. RoBERTsoN, mettre deux cotons sur les bouts de in
M. MAODoNALD, M. P. P. chaque meule et à la précaution qu'a la
J. C. CHAPAIS, eue l'inspecteur de n'enlever, dès le eu
J. de L. TACHÉ. premier jour de l'exposition, qu'un de su

Le secrétaire, ces cotons et de graisser l'autre de pa
E. CASTEL. temps à autre pour ne pas le laisser ne

sécher avant le passage des juges. En qu

AU PUBLIC vérité, il nous faut croire que toute tic

'Ecole et Station Expérimentale de ine mérite salaire, car il nous sem- ét

St-Lyacoînthe étant devenue le siège de l que le syndicat, qui a obtenu le 1er fa

la Société, toutes les communications, prix, est précisément celui dont le fro- Ct

concernant la Sociét, devront être mage a été le plus soigné ; l'exposant do

adrernées au secrétaire de la Société n'a pas cessé jasqu'au jugement de re- la

d'Industrie Laitière, à St-lyacinthe. tourner et frotter ses meules. Un pa- à
lefrenier, fier de ses chevaux, n'en ni
prend pas plus de soin. D'un autre de

LES PRODUITS DE LA LAITERIE côté, certains inspecteurs ont du re- b
marquer et devront faire remarquer l'

A L'EXPOSITION PROVINCIALE DE aux fabricants coupables qu'un grand q
MONTRÉAL, EN 1895. nombre de meules avaient er core, mal- so

gré les avis réitérés de nos inspecteurs fa

Nous détachons d'un éditorial de généraux et du professeur Robertson,
la Gazette de Montréal (numéro du ce que nous appellerons une toilette né- v
2 septembre 1895) ce qui suit : gligée : enveloppe mal taillée, dépas- c

2" L'exposition de produits laitiers sant le bord des meules irrégulière- t
était à la fois un sujet d'instruction et ment et beaucoup plus que de besoin, s
une source de satisfaction. Depuis au point d'empêcher les cotons des p
l'époque de l'exposition Colombienne bouts d'adhérer au dessus de la meule, 1
de Chicago, le nom de Canada a été ce qui donne de suite à celle-ci une ap- j
synonyme de Succès dans la fabrication parence déguenillée et ne prévient nul- t

yn fromage, et ce qui s'est fait à Chi- lement en sa faveur; d'autres, pour
cago en 1893 et en 1895, à Montréal, épargner quelques pouces de colon, ne à

montre que les laitiers de la province craignent pas de laisser sur la meule g

de Québec peuvent soutenir la compa- les marques de fabrique du coton, de r
raison avec les meilleurs." grandes et grosses lettres bleuei plus t

L'opinion de la Gazette sur le con- ou moins brouillées, qui font de loin g
cours de produits laitiers de 1895 à comme de près le plus mauvais effet
Montréal nous met à l'aise pour sou- sur une meule de fromage. Que dire r

mettre à nos lecteurs, en attendant un des fabricants qui ont envoyé des meu- d

rapport plus détaillé, une courte notice les toutes moisies ? Sans doute ils les d
historique et critique sur ce concours, auront emboîtées trop tôt et n'auront V
son importance, ses origines, son but, pas eu la précaution, qu'on leur avait
et ses résultats actuels et futurs, acquis pourtant recommandée, de faire dis- s
ou restant à acquérir. paraître ces taches avant d'envoyer le

IMPORTANCE DU CONCOURS fromage; d'autres meules étaient pres-
de 1895. Le concours de produits lai- que noires, comme si on les eût cirées s
tiers de 1895 doit son importance inu- au lieu de les graisser avec de bonne
sitée au fait que le concours ordinaire graisse à fromage. Assurément ces

de la Classe 55 (beurre et fromage) taches étaient rares sur les tables de

sest doublé cette année d'un con- l'exposition syndicale, dont la disposi-

cours spécial d'après un plan entière- tion fait honneur à M. I. S. Foster,
ment nouveau, membre du comité des produits laitiers,

Pour la première fois en effet, les qui, avec son zèle et son activité bien

syndicats de beurreries et fromageries connus, s'est employé de toutes ses

(voir, sur ces institutions, nos numéros forces au suecès de cette exposition; 
de mai et juin derniers) étaient appelés un autre membre du comité des pro-
à Concourir dans trois sections distino- duits laitiers, M. Milton MacDonald,
tes, sous l'empire d'un règlement que qui est aussi un des directeurs de la
nousavons publié dans notre numéro de Société d'industrie laitière, a joint ses
juillet dernier (pages 7 et 8). efforts à ceux de M. Foster pour obte-

De nos 24 anciens syndicats de fro- nir de ses collègues tout l'espace voulu

mageries, dix-huit étaient représentés pour cet exhibit aux proportions
par environ 320 meules de fromage; inusitées. Il est certain que, dans ces

nos i nouveaux syndicats ne comp- circonstances,le meilleur parti possible
taient malheureuxsment que 4 concur- a été tiré d'un local évidemment trop
renta, avec environ 60 meules. Des restreint et insuffisamment aménagé,
trois syndicats de beurreries, deux surtout au point de vue de l'exposition
seulement étaàient présents, comptant des beurres.
une trentaine de tinettes de beurre. Innovation en lui-même, ce con-

Nous pouvons donc considérer qu'en. cours des syndicats présentait encore

viron la moitié des fabriques syndi- dans le détail de ses règlements quel.

ire était représentée à l'exposition ques autres innovations importantes,
e Montréal; cette moitié représen- qui, constituant un pas en avait dans

tant non pas l'élite choisie, mais la voie du progrès et en dehors de l'or-

bien plutôt la moyenne de nos fa- nière de la routine, méritent d'arrêter
briques, ce qui devait, selon la peu- un instant notre attention.
sée des organisateurs de Ce concours, Chaque inspecteur était tenu d'en-
permettre de se rendre compte exaete- voyer, avec une meule de fromage ou

wý

tinette de beurre de chacune de
fabriques, un rapport succinct, mais
mplet, sur les recommandations gé-
ales ou spéciales faites par lui à ses
ricants, et les progrès accomplis
restant à accomplir dans son syndi-
; le tout suivi d'un résumé sommai-
de l'état des fabriques de son syn-
at.
De plus, la société d'industrie laitiè-
a cru pouvoir, dès cette année, de
nder à chacun des fabricants d'ac-
npagner son exhibit du détail de ta
rication, établi d'après une formule
'elle leur a fait parvenir à la fin de
]let par l'intermédiaire des inspec-
urs ; sur ces " feuilles de fabrica-
n " tenues par les fabricants, les
specteurs ont relevé tout le détail de
fabrication du produit choisi par

x pour être expoAé, et l'ont entré
r une feuille spéciale également pré-
rée à cet effet; bien que ces feuilles
soient parvenues dans les syndicats
'à la veille du temps de la fabrica-
n, plus des trois quarts des exhibits
aient accompagnés de leur feuille de
brication, régulièrement remplie.
et essai est donc un succès. Nul
ute que dans un prochain avenir
Société d'industrie laitière ne soit
même d'obtenir, grâce à l'orga-

sation des syndicats de beurreries et
e fromageries, que chacune des fa-
riques syndiquées soit représentée à
exposition annuelle provinciale, et
iu chaque fromage ou beurre exposé
it accompagné de tout le détail de sa
brication.
Si chacun des fabricants de la pro

ince se trouve ainsi induit à ten
)mpte exactement, chaque jour, d
us les détails de sa fabrication, quell
ource précieuse de renseignements
our lui et pour la société d'industri
aitière, que la collection de ces note
ournalières de fabrication tenues dan
oute l'étendue de la province I
Et maintenant que nos leclurs son
même de juger quels sont les avant
es que ces innovations sont de natu
e à nous assurer, ils nous perme
ront bien de leur en signaler l'or
'me :
SON ORIGINE.- Nous devons e

echercher la première idée dans
euxième vœu de la première sectio
u Congrès des Cultivateurs de la Pr
ince de Québec, dont M. G. A. G
ault était le président. Ce vou se 1
insi qu'il suit : " Que le Conseil d'l
griculture fasse amender les règl
nents des concours ou expositions, d
orte que chaque animal ou objet e
posé soit accompagné d'une notice e
plicative de sa provenance, de s
qualités, etc.

Notre numéro du 15 novembre de
nier (page 209) rappelait le dés
exprimé, à la suite de l'exposition a
nuelle de Toronto, par le juge Ma
Adam, de Rome, N. Y., que la comp
gnie d'exposition de Toronto fît
l'avenir de son exposition de froma
un moyen d'éducation. Notre bie
veillant ami, le directeur de la Laite
de Paris, M. R. Lezé, écrivait da
son journal du 2 mars 1895: Il
classement une fois fait, nous vo
drions que les rangs assignés compt
sent pour un coefficient détermit
mais qu'on fit aussi et en plus inter
nir dans le classement les renseign
ments donnés par l'exposant sur s
travail. Ces renseignements seraie
fournis sur un questionnaire ad h
que devrait remplir chaque concurre
etc. On donnerait à ces renseig
ments un autre coefficient détermi
en attribuant des zéros à ceux qui
seraient pas capables de les fourn
Voilà comment une exposition ser
profitable et utile........ d.

C'est sous l'inspiration de ces div
desiderata q nont été rédigés
règlements du concours spécialE
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syndicats dont nous nous occupons.
Accolés tardivement au programme
ordinaire de l'exposition, ces règle-
ments n'ont pas fonctionné cette an-
née sans friction ; il faut savoir le
reconnaître franchement ; mais ils ont
donné aisément la preuve de leur ex-
cellence et il sera très facile d'éviter
dans l'avenir les quelques critiques de
détail, auxquelles ne pouvait manquer
de donner lieu une innovation aussi
importante et aussi compliquée dans
son application. Il y avait à sauvegar-
der tant d'intérêts divers, ceux du fa-
bricant, ceux de l'inspecteur, ceux du
syndicat et ceux aussi des produits
exposés, au point de vue de notre
réputation provinciale, que l'on doit
se féliciter sans arrière pensée du suc-
cès obtenu, tout en se promettant de
tenir compte à l'avenir des justes
réclamations qui se sont produites.

Le BUT de ce Concours, il nous
faut le répéter, n'était pas tant de mon-
trer le meilleur fromage qui se fait
dans notre province, que de permettre,
à la Société d'industrie laitière et au
public intéressé, de se rendre compte
de l'influence que l'organisation des
syndicats a eue sur l'amélioration de
la fabrication dans la province; et, à ce
point de vue, ceux qui suivent, depuis
un certain nombre d'années, les exposi-
tions de produits laitiers, sont unani-
mes à déclarer que d'immenses progrès
ont été réalisés. Sans doute, nous
sommes encore loin de la perfection ,
mais il faut se rappeler que, même
dans les anciens syndicats, près de la
moitié ne sont encore qu'à leur deuxiè-

r me année d'existence. Puis, il nous
e faut dire aussi qu'un certain nombre
e de propriétaires de fabriques comptent

trop sur l'influence et la capacité de
e l'inspecteur, et, sons prétexte qu'ils
s sont affiliés à un syndicat et que leur
s fabrique sera régulièrement visitée par

un inspecteur, se contentent trop aisé-
t ment des services d'un tout jeune fa-
L- bricant. Malgré son peu d'expérience,
- celui-ci est loin d'être toujours docile
t- aux conseils et aux observations de
i l'inspecteur. A ce point de vue, quel-

ques-uns des inspecteurs se sont trou-
n vés dans une position défavorable
,e pour concourir avec ceux de leurs
n collègues, dont les fabricants avaient
- en moyenne une plus grande somme
i- d'expérience ou de docilité; sans
it compter que certains inspecteurs sont
- en même temps propriétaires de la te-

e- talité ou presque totalité des fabriques
e de leur syndicat et exercent ainsi une
x- autorité beaucoup plus effective sur les
x- fabricants, qui sont à leur service por-
es sonnel et dont ils peuvent ainsi obtenir

beaucoup plus de soumission. A cet
r- égard, il y aurait peut-être à faire un
ir plus grand nombre de classes dans ce
n- concours des syndicats.
c- EMILE CASTEL.

a- (À Suivre.)
à

ge
n- NOTES SUR LE CONCOURS DE PRO-
ie DUITS LAITIERS DE
ns MONTREALLe

u-

1s- Les Concours spéciaux de produits
né, laitiers, inaugurés cette année, don-
ve- naient un cachet tout particulier au
e- département de la laiterie de l'expo-
on sition provinciale de Montréal. J'ai
nt examiné avec attention les exhibits de
oc beurre et de fromage et me suis con-
nt, vaincu que les résultats de ce concours
e- seront précieux, en ce qu'il a fait

né, ressortir, d'une manière tout particu-
ne lière, la nécessité d'une organisation
ir. pour le contrôle de la fabrication en
ait vue d'arriver à rendre nos produits plus

uniformes d'année en année en même
ers temps que les exigences spéciales de
les cette fabrication dam chacune des ré-

de* gienode notregrande provnce. 0Je genrg
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do cuîî'ictr- , mt de tiiture égalemnt .1
faire toucher du doigt lem dýectuoqités
du l'orgiîui"ntiots et à suggérer liai- le
l'ait nmême lesq noyenîs (le la rendre

plIusI p)iiI'ito. Comnai urittendant de
l'éîoo (Io laiterie, î'aîîlaudis à cette
innovaîtion mains réserveo, mais je berai
résekrçvé dans rîtes éloges. Ce conîcours
de-i i'yidictitsi demandait des exiaibits
île beurre et de fronuigc dl'oz portittion.
1>0111. se guider danîs Icurm traîvaux, nos
fiibri'aînts et moine nos iîîspeocieuri
îî'out qu'una typoe idéal ; aisisi, jo crois
qu'il auraîit iéei aitau mîoinîs peur
les itiîpecteur-d, de puvoir do te'mps à
aîutre exainîer des échanitillonis de
bourre oit du fromage, reoiî'
nit, pur lesr rep)résitants autori4és
des aa.-socitttioîîîý de& nmarchîands dlu
beurrueut do fromage, comme pomss-
dait au îuluï lautdegré postsible toutes
les qualités do s-aveur, do texture, do
coureur et d'apap~:renîco répondant ue
exigenlce dit conmerce. A l'aîppuîi de
cette remarquie, je citerai tita fait bienî
établi : c'est que l'ui i-0 faimilîitom
aîvec tes obîjets que l'on a touj nirs sous
lits yeux, et quo pari muite, le t3'pe idéal,'d'api ès lequel l'on e.t appelé à juger.,
change ibans qui'on m'on irîivpîli
quaià obligation oiù l'on se croi, o' Apr
précuier journiellenment leas proinitï par
comparaîi.on, non plus avec Ce type
idéal lui môime, maîin aveu les puroduits
enviroîaîîaitt immédiat.. D'où cette
difficulté, que des maîifons importantes
et sérieuses sont parfois contraîintes do
rapuler les acheteurs, qui n'égaient
datas leurs choix, afin do leur remettre
sotis les- yeux le type de marchandise
voulu et de rétabljir chez eux la niotion
île l'écliaaitillon parfaîit Au paoinat do
vue de l'empaquetage, îîo serait il pau
possible do doter rit),i syndicat,4 d*un
modèle de boite à f'rainage uni-
forme et aussi d'un type régulier
de tinettes, do boites ou do barils à
beurre. La couleur pourrait iîs.,je
crois faire l'objet d'un échiantillonnage,
à remettre aux inspecteurs. IL ne faut
pais oublier que l'uniformité oit d'une
impotace capitale et m'est avis qui'on
110 dvat uégliger aucun moyenî d'y
arriver.

pn examianîît attentivemîenît les
beurres p)rimés datns lesdiflfrenîcs cha-
ses, l'idée m'est venue que le stanlard
do saveur, adJopté ait début, avait du
varier quelque peu ;je puis me tromper
moi-même et ôtre victime do l'erreur
que j'i cru remarquer , au-ai je aie
prétends nullement chercher à ilalirmer
ojugement rend u
F our- le beurre, la Socifté il'indusitrie

laîitière avait cîi l'heureuse pensée de
pier le profes-caîr tobort-ou de faire
venir des échanillonus îles beurres qui
font priiî sur le marché anglais Il
ont toujours plus rasurant, nvaîîtd'ea
Laimer la lutte, (le connaîtra ses con-
currents. La- découverte d'un point
faible chez le conîcurrent redouté peut
avoir des consdiluences tout à fait im-.
pruévues et fatre tourner les chanice.
Naturollement il tà'était pas possible do

Faire aie comparaison rigoureuseo des
beurres étrangersi avec nos propres
oxhibits ; les conditions n'étient pas
égales. L'as beurrais soent de nature si
périssable que l'on ne devrait jamais
comparer que des échuantillonis absolu-
ment de môme âge, faits et con8ea-vés
dans des conditions aus.si semblables
que possible. Mais oui faisant à ces
beurres étrangers bonnepart pour l'fige
et le transport, je ne me crois; nulle.
muent présomptueux en affirmant que
noua nous exaigérons; généralement la
difficolté de la lutte avec nos concur-
rents sur le marchiS anglais.

Le concours des syndicats aunîlit
beaucoup gagné en aipparence, silIo Io
cal ofit permis d'établir le môme ordre
do dispiosition pour le beurre que pour
la froma0.

Parmileti énbantillons do bourre que

J'ai i u xainer- miuieusiemaent, un
certaiuî uîoîaîtro étaiît cortniii,nt de
nature à satisfaire les coneoinmatetirs
lem plus îléliî-its, nîiiie il f.iîit aivouer
aus-si qu'un trop grand uîoîiibre d'é
chiantillons était loinu de posséder cette
aîgréaible saveur ti remarquable chez
les preinieo. A cet égard, je ne puais
que rapupeler aux faîbricant,) qu'ils ne
s:îurîîient fitro tro'p exigea.-nt. dansî li
récepîtion du lait et qu'*ils devraient
toujourst refuter tout lait, dont la saveur
n est p88 parfitet, qu'elle ait été con.
tamnée soit pair abiorptiouî d'odeur.
étrangères,, i-oit par défaîut d'aîéraction
et oxpotitiouî à trno tropa basse temalué-
raîture.

La " léière couleur paille ", que) clina
que faîbru'ait levait si'efforcer d'obte-
nir, était bien différente île njuanîce
d'une fatbrique à une autre ; dans cor-
taiîne ca-i metme, elle aillait presque
jusqu'à la 'pail'eijtunielar le-s pluie"
Ce mnnque d'î.nforînitéS devrait àtre
corrigi et pourrait l'être flicileanent, il
nie semble, en mettant sous les4 yeux
des fabric.niàtm uma .'uhautillon dle lat
couleur typîe. Mais il m'a été beaucoup
plus Wnmublo encore de aoter, citer
çertaîiiiis exlîibitm, un manique d'uitifor-
mité dans leur propire couleur. Les;
be-urres suédois ut danlois étaient par'
faits b-ous ce rapport. Nous croyons
que le baraittage à ba-sa tempdrature
aiderait beaiîiceup à faire disparaîitre ce
défaiut.

Prezquo tous los échantillons exarii
iaé,, à loexception d'un seul, conter'aient
appaîremmont trop d'cau , je mac crois§
pas tinremnous arrivions à obtenir du
marché anglais les plus hiauts prix,
tamnt que nous ne lui livreons pas uîa
beurre plus .4c Sous co rapport encore.
commne ions celui de l'p urn es
échnîntillon4de beurrod.tnoisettsuédois
pourraienmt naoit siervir de modèle.

Eufiua, je crois devoir faîire ramar

ý,,,, qu ý ýpe parchiemin gémié-
t ii.s beaucoup trop

mince et n e oviciat pas à l'--npaquo
tage pour l'exportation.

J.1.LioLAin.

P'LANTES

QUI ONT DE L'INFLUENCE SUR
LA VACHIE ET LE LAIT

parmi les nombreux accidents aux-
quels le lait est Sujet, la plupart sont
caus,és tiar des plantes qui, mangées

par la, Vache, influent soit sur la quan-
tité, soit sur la qualité du lait Quel.
ques-unce de ces plantes a&îssent di-
reetement sur la constitution do la
vache. D'autres n'aigissent que sur le
lait lui-même.

Il est de la pîremnière importance
qu ceu qus livrent à l'industr.-o
ltière pmiisQent me rendro compte des

causesi qui rendent leurs vaches ma-
ladtes, heur lait mauvais ou plus rare
on quantité, et c'est pour cela que j'ai
ou l'idéo de publier peur leur usage de
nombreuses notes quo j'ai prises, do
temps à autre, sur les plantes qui
rentrent dacns la catégorie do celles
dont jei viens de parler. Comme elles
soent 1lasséesi dans mon carnet par
ordre alphabétique, je vais les indiquor
ici dans le même ordre on donnant
leur nom scientifique Ït!neait;, leur
nom botanique latin, heur nonm vut-
gairo français et leur uom commun
au)glais, pour faciliter l'identification.
Ces nom., seront suivis des notes con-
cernant leur action sur la vache et le
lait

Acauat Casicit>s Carrida-Cerbitacée.
Fruit mûr-, gros comme une ornnge
d'une cucurbitacée des contrées aride
do l'Afrique, connu sous le nom do
Van-us. Toutes les parties du fruit con-
tienent un ferment qui fait cailler ou
,ooagnlor ho hait. On peut l'ext"siro

aîvec do l'alcool à (;0 pour 100 lu fur angent ûîiniI qu'aux mouton.;, mais le
mont tie colîservo lonigtemps dans lo chîeval peut anger impunémnît cette
f'ruit dc&écIiét, maie est tué à I'dbullii hurbai qui twIt au bord ticsfeé.
tion. Cette plaitoeîî'emt indiquée ici, Bîra'" ùiciiaaf-Ilorrayo offcg-
titr comme rél'éronve, pbour ceux qui.nîî-ene b(orrage-Jiorragtnée-
tienînent à connîaîtra toutes les plantes. La bourravlio maingée on abondanco
qui ont ne uctioni quaelconîque mur lu pari lit vacho donne uno tointu bleuâitre
laiit. Il en sera do monte poeur quel- là bont lait.
ques ilutreï qui î,u'vrott . BttOrne en enbelle-Bfinu,,wa umnbel-

Aconit Napel-Aconituin N'afritlus- laztuz; -jona' ilea.ri-ltery ritsa-Joit-
Char de l7éauz-ÀMoni,'s JIool-Rentit cde-Le joue fleurt donnte aun lait tino
culacée-Cest l'aconit à fleurs bleues, c iiuleur bleiîe,îi la vacelî en miange oit
cultivé dii s nios jardins,et qui,davti plu' assier grande quîantité.
siiiri undroits,croît mintenant à l'état iCiîtîmîî,roitîs (lu C'anda-Cîtlanta.
sauivage. c'est une phiale très iéné6 gro3sts tCanadrsd-ilerbe à liens-
neu-o, qlue le bétail maînge àsýor. rare- Fiiîî bleu-Blue joint griiss-Graili-
mont, mais qui, prie môême on petite née aruindî,aacée-ll croit de grandes
quaîntité, petit causer do graves dé- quantités do cette heorbo sur les grèves
8orlres elie la vace,ot morne la mort. (tu Sainît-Laurent, dans l'o8t do la piro-

Ail des bois, du Canada- Alliuin vince do Québoe, il partir du comté do
ursinum-Ail des oair3-Canadian gar-. Kaîmouralca. Les grèves do cotte ré-

lic-iliaéo-Ctteherbo, assez con- 1gioiationt baignées par l'eau salée du
nue dans certains endroitsi do l'ouesit doeuve qui les couvre à chaque mauvo-
de la province, donne au lait une forte, ment des marées. Cette herbe, excol-
odeur d'oignon. i lento pour la nouirriture du bétail,

Ail des vigies -Altim vinicole -'communique mallicurouitemoiît au lait
Crias garlic-Liiacée-Cetto plante a tics vaches laitières un goût saumâtre
le morme effet que lia Iîrécédente. des plus désaîgréables, qui passe on-

Aiîl oignon-A llituuî Cepc-Oignon- B uite au beurra fait avec ce lait.
Onion-L'oignon mangé par la vachu, Câmomnille derr champs - Antlîemis
donne so.n odur au lait ut cette odeur, uîrveasis - i.amomitle ,auvage - (Cort
presque impossible à enlever par l'aé- C<îe U-mps -Cette pttnte
ration, se continue dans le beurre et, mériterait, parait-il, le reproche de
lo fromage. Il on est do morme i-i la hâter d'une manière notable lacidula-
lait est enfermé dans uîî endroit où il tien du lait, après qu'il Cst sorti du
seo trouve do l'oignîon haché on simple- pis deo la vache.
ment pelé. Carotte comnîune-Daneus Carota-

A lisma plantain-4Itsîa plan trio - Cari,ot-Ombelliflre-lu carotte rouge,
Pltain d'eau - F;'uteau - Water ordinaire, managée on ration continue
plantain -Altma-le -C'est une plante pair la vache, on hiver, a l'avantage de
qui croît dans l'eau dos grands fossés colorer son lait on jaune. Gomme
et des marais. Elle rondu malade les cette racine est, d'ailleurs, une excul-
moutons, les vaches et les chevaux. lento nourriture pour le bétail, il y a
Elle ne iperd pas ses propriétés délé- 1deanc tout profit à en donner aux
tères, même lorbqiu'elle est tséchée avec vaches laitièree. On eait iàussi que,
le foin. IA bétail qui maînge do cette avant l'introduction du rocon tAnnattoi
plante et frappé de paraplégie, ou pa., pour la coloration dut beurre, nos
ralytieo des membres de 1*.ai-ctièrc train. bonnes ménagères se servaient de la
Le suc do cetue herbe est tris âcre, carotte rapte, ou, plut6t, do Fort jus

Anémnone d, bois-Anrmone sylvaticx pour colorer leur beurre blanc d'au.
-SylvZee -IWod A4neiiione- léenonu eu.tmua, d'hiver et de priatemps.
lacée-Le bétail évite génîéralement de (A suivre.) J. C. CluAtAi.
manger l'anémone sylvio, îau pâturage.
Mais si on la lui offre dans du fouir. SYNDICAT CENTRIAL
rage vert, coupé d'avance. il la mange
et il en résulte une attaque d'lîéîna DES
turie ou pissement de sang. Le lait AGRICULTEURS DU CANADA.
de la vache qui mange de l'anémone 30, rue St-acquos, Mont.réal.
sylvie sort aubsi coloré en rouge. Cette
plante perd en propriété vénéneuseo
une fois qu'elle est desséhe dasl Président honoraire : Sa Grandeur
foin pusaîle-ae o datns le lgi Charles Edouard Fabre, arche.

Anéion puaield-itenon Poensvêque de Montréal.
-Coqueourde - Herbe aux vents - Président:. L'Hon. J. J. Rose, prési-
Il'nd flower-Ren*ncutacée-C;o qui dent du Sénat, Ottinva

c.st dit plus hiaut do l'anémone des bos, Gérant: W. A. Wayland.
s'applique on tous pointa b. celle eli. Le Syndicat, pair ses relations

Armoise asnh-remia alsin- a :vec les meilleurs éleveurs au Canîadau,
thium - Absinthe commune - Wlorm- Ipeut fournir' aux Cercles Agr-icoles et
icooa-G'ompole-Lorsquo les vaches f aux cultivateurs tous les anîimaux de
manîgent de l'absinthe, cette p)]ailte. race dont ils peuvent aîvoir besoin ;
au lait son amertume, qui fait que le Shrop4uiro, Oxford Doivn, ete-; ce-
L'enro ou le fromge fabriqué-, aîvec citons : Berkshire, Yorlrqhire, Tain-
ce lait, sont toujours de qualité infé- wvorth, Chîeter Whito, Essex, Suffolk,
rieuro. &c. Il Pont aussi fourniir des presses à

Armoise cômmuie-Artemisia vulgn. foin, Jas incubateurs et toutes sertes
ris-Her-ie de Saint Jean-Mu jicurt - l'însti uments aratoires, à des pris dé-
Oomposésc-Cetto plante, comme la. fiant t.o u uptiin. Si vous avez
précédente, donne do l'amertumo aut besoin d'engrais, aetez-les par notre
lait, mai.s dans une moins forte pro- entremise; nous vous feronsgagner de
portion. forts escomptes.
.lrtirliaut cardon-C'ynara cardonculus

-Carde, cardon, coirdorinette-Cairdeon-- SyM A DE UVATURS
Composée-On a constaté %noe des vaches DEL
qui avaient envahi un jardin ma-ai.ID L
choa' où l'on cultivait des cardons, ont P'ROVINCE DBE QUÊBEC
ensuite donné du lait qui caillait im Bureau: 23, rue St-Loutis, Québec
médiatecuent après la traite.I

Aszpidoperna quebradio-lào jus de Président: Sa Grandeur Mgr L. N
cette planta, qui est laiteux, est utilisé Bgn
our laire cailler le lait, clans la Répit. Secré,;,tairo-général : Pl. Audet, N. P.

blique Argentine F 1r6sorier: P. G. Lairanco, caissier
Jierle a larges feulles-Stun lausîp. do la Banque Nationale.

lium, - lV7ater parsaip -Ombelliiêre- Cultivateurs, cercleS agricoles et se-
TiA borie et nuisible aux vaichest qui la j eiétés d'agriculture, vous trouverosa
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votre poienne transigeant que par
notre enreis I

Le syndicat peut actuellement ache-
ter pour vous :

Cochon: Chesters, Berkshireo, York-
shires, etc., etc.

Beotiaux : Canadiens, Ayrshires, Jer-
s»Ys, Durhams, etc., etc.

-moutou : Shropahires, Linoolns,Ox-
fords, Cotswolds, etc., etc.

Engrais artificiels et instruments ara
toires de toutes sortes.

Le syndicat vend pour ses membres
les produite de leur ferme, et achète
po ur eux tout ce dont ils ont besoin.
Toutes difilcult4s ou différends entre

nos membres sont réglés s ans retard,
et tous lels renseignements dont ils ont
hêieohr laio sint fftnmlrTinl<

NOTES SPECIL6LES.

Le fameux Collège Commercial d'Ontario.
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur
l'annonce du fameux collège commercial
d'Ontario, B'll'-ville, Ont., maintenint dans
sa 27me année d'existence. Cette institution
est celle qui compte le plus grand patronage
de tous les collèges commerciaux en Améri
que, et a la plus haute réputation pour s in
enspîgnemPrit complet et son efficacité en
général. Elle compte co',stammpnt pirmi
ses élèves un grand nombre d'étudiants (le
la province de Quebec Nous cofiseilons aux
jeunes gens et aux parents désireux de don
ner à leurs fils une partance dans la vie,
d'écrire pour se procurer le catalogue de l'o.
B. C aux directeurs, MN!. Robinson & John-
son, à B Ileville, Ont.

Aux dernières exhibitions qui ont eu lieu
par tout le pays les visiteurs ont montré un
grand intérêt dans les Evaporateurs manu-
facturés par la G. W. Grimmn Mtg Co. de Mont-
réal. Ces Evaporateurs sont si bien connus
et apprécies que la demande en est plus
grande que jamais. Aussi ceux qui ont besoin
d'un Evaporateur faraient bien u'écrire pour
obtenir les informations, et donner leurs comn-
mandes au plus tôt à la G. H. Grimmn Mfg.
Co. Montréal.

Sel Marque ' 'Wlndsor."'

Est un SEL pur.
Rien autre chose que
du SEL. .. .. ..
Vivant, brillant,' étin-
Celant comme du

cristal. 1 .
Le BEL qui n'a pas son

égal dans le monde
entier.. .. .. .

Windsor Sait Works, - Windsor, Ont.
5 95-12i

IooiogiS DEc~~ CHOIX
Ie troupeau des cantons de l'Est ayant rempoirté lespremiers prix aix exhibitions. Moutons des deux

sexes à vendre. Cha qne mouton possède lns qualités
requises pour l'enregitrement. Jeunes béliers Ste

chaqe. R. W IRANKp
10a;ue Kingsbury, P. Q.

A VENDRE-AflilaflI Canadiens et
Jerseys-Canadiens.

Prveat d'un troupeau aytut donné CINQUANTE
PISlIS ($,,0) PAIR TETE pendant l'année 1894-

1865àla burrerle. S'adresser à
M. le curé de WestSheDfordp P. Q.

V OLA ILLES Pur Seing. - Plymouth Rock
V barrées, Lang.haus noires, Bantame noires Afri-

caines. Volailles, $1 chaque su montnis. (Eifs, $g
pour 13. Satisfaction garantie, Prank tB. Wilson,
Sherbrooke. P. Q. 8 5

1. J. PARNELL, Spring Road, P. Q
- Eleveur de -

Moutons Leicester et Cochons York-
sbaire améaliorés.

A vendre, 2 Truies et 1 Verrat âigés de s mots. Les
ordres pour livraison d'automne entrées Maintenant

9 95-6i

GUY CARR, Compton Station, r.Q.
Eleveur de Bestiaux Canadiens enregistrés. Mouton,
8Southdown et Volailles Plymouth Rock. 1005 pri
romportés8dan Québec Ontazio, le Vermont et re
Tor . 9 $511

Belles Pommes de Sauvageons.
Envoyez-nous naies douzaine de vos plus belles pain

sues de " Sauvageons," d'ici au premier mai prochain.
Vous avez trois prix à gagner.

P jur la meilleure douzaine
c eth a.se colie 'rfau jusqu'en

1er Prix-O i Walh ".....*J:,iUIm
SM, "i - 60 ....... AVRIL
;;me tg - 26 94 r ........... VRIER
,,,se arbres seront livrée.a printemps pourvu que
lsgagnants nons fauruiset tons les détails désira-

bles sur leurs pommes et leurs pommiers.
Les âSév. P. Trappistes, 0k', Qué.

1000 "DUCHESSE." 1000
Noue ferons un magnifique cadeau de 1000 pom-

miers diDalnhesoel ài quiconque noue fournira des
preuves convainquant quelqu'un de se servir fausse-
ment de notre nom pour vendre d'autres plants que
ceux que nons élevons et que noua acclimatons nous
mêmes dans notre pépinière. Tons nos aégents ont dts
blancs imprimés à notre nom, n'en signes pas d'tantres.
Les arbres que Lotis vendons portent uns carte impri-
mée à notre nom. N'en acceptes pas d'autres.

Les Rdv. P. Trappistes, Oka, Qué.

Nous attirons l'attention des Cmltiva tours et
des Meuniers sur nos monlanges amnéhor1ées.

LE PETIT
CHAMPION

est adapté surtout à
être suf par pouvoir à
chevaux, et se vend à
bien bon marché. Nos
grosses moulages
pour les moulins de
20&tceminois àl'heuLre
et aussi fin que désiré;
n'emplnyant qu'envi-
Tonula àMoitié du pou-
voir que requièrent les
meules su pierre. Au-
delà de 1000 tont su

usage dans le Canada. Facile à opérer. Tout le monde
Ps iiêtre meunier. Cae machines ont vendues garan-
lies et à l'essai. Agents demand4t. Demandes la
circulaire. Adressez: S VESSOT & CIE. sente
manufacturiers, Joliette, P. Q., Canada. 10-95 4

PETE19 ARKELL, Sammtrl Stock Parin,
Teeswater, Ont, Cau., 2Smilles de Teeswatér. C.

P.S. et e mille de Mildmay, G T R. Eteveur et fim-
po'tateur de montons enregistrés Oxford Dawn. Ani-
maux de tout âige et des dex sexes à vendre. Corres-
pondance sollicitée. Bureau deetélégraphu, Téesseater

10 95 12

LA MANI~4I A WAiTà

Avec les dernières Améliorattions.
La meilleure machine 'tans le monde.
Voyez notre agent local ou écrivez-nous direct.

M. MOE1DY & SeINÇ, Terrebonne.

A r . vous pouvez avoir desR M 1mb échantillons de CARtTES
de VISI rE, ainsi que de@

* CATALOGUES de nouveautés gratis, su su-
voyant un timbre de Sn. pour payer lesa frais de

MUposté. Adresses-ous àU L'Isnp.imserte Gagnéh.

Le plus beau Poêle double qui puisse

exister.

PEBPBCIGN e

Magnifique décoration on Nickel plaqué

Pièr'es élé-antes aver ajustement
parfait.

Fret alloité à aiucune slatio'l d& ch]em;n &~
fer ou dô3 bateau datns Ontario et Quîbec.

E 'rivez pour nos catalogues et nos prix.

The James Smart Mfg. 4o., M.I
BROCKVILLE, ON'T.

Mo1gniliju1es8 paéles "$Perft'e'ion," poé!es
en acier et fournaises.

A Vendre là5ETAIL GANADIEN-lafored
MURévd F. P.CTÉcr de St.Valèrien, comtédeSefrles Veaux; de l'aunés pour $10 à $15

suivant l'âge. Aussi quelques vaches enregistrées.
S'adresser an curé

E. P. C6té, Prés. M. Agi.
gi-TaldiCli, oeinté, de Bheford. g 96-12

Ca1ctrc di ýE"1IO
~No. 13 ýM

Avec volant de su-eté breveté, tête à
couteaux ajiietables et levier arrête

fournisseur.

Cette mauhi ne possee toustes no0, dernières améliorations; elli est noue tri i rapports depremière elimse:
c'est le coupe-foicrago populaira. Si, capacité est suffisante pour 401 à 60 têites de bétail. Ce go 13 peut être
els- employé avec avantage pour l'ensilage avec l'assurance qu'il donnera pleine sateofaction. Il ne peut
servir qu'à, force motre. Sur commaude nous fouruissons, pour le remplissage des ailos des chariots de
tontes longueurs, droits on à angles. La gravure ct-dessus reurésete ta machtne No 13 avec un chariot
droit. Le volant et la poulie peu "ent être placés si l'u ou à l'autre bout de l'axe indtfféremmeat.

le Coupe-Fourrage No 9 est fait po ir foicionneisr à la main ou à fýroc motrice et sera très commode pour
ceux qui ont peu de bétail. Nous te fournissons avec deux couteau c, un volant et une poulie de s6ùr,é. Il
est construit de mauil A. ciupee te bié-d'Inde, le foin, ta paille, etc. Sa c)ostruction eet semblable à celle
des plus grande. Nous p uvons aussi fournir un chariot avec ost.e même machine,

Ecrivez-nos pour de plus aîsplea délaite. Noi prix sant bast nos machines sont les meilleures,

J EF Fie 8R 0V 8O a Îiau fir-unes, (auitrefot Peatite Ofi18te> m"oUrit aL
A Caeonn.-A vendre... Afa h irt s tAIah-oce

Une magnifique ferme bien bâil et située dan le rah
vilt,1go. Bonnes conditions. M eF ani.IB B Z :l

A Vendre.- Mnontons Iticester*
Un bélier de trois ans, enregýistré, un ditto n'un an,
n registré, un ditto de l'n'és. 'Lee deux premiers
ayant obtenu chacun le premier prix de leur classe. à
l'exposition du comté de Témisconata cette annéc.

S'adresser à
MAGLOIXE DESEHIENES, Propriétaire

FRASERVILLE, P.Q.

0-ERVAIS & FRIERE
Lawrenceville, Co. Shefford, Qué.

Au-delà de 20,000 pomtrmiers en culture, et importa-
teur d'arbres fruitiers rustiques et acclimatés Peut
n'importp quelle partie, d.- cette previ cee. Pommiers
de 3 ans. de première classe, 5 à 7 piede (ie ht'ct, une
spécialité, livrèsé n'importe quelle station du Canada
Pometers, pruniers, cerisiels, poiriers, inoseillers,
g.adelîcere, vgues à raisin, frimboisiers, mûriers, frai-
siers, rosier', arbres d'orneme' t, etc., au plus bas prix.

Greffes de pommiers, prunle's, cerisiers, plici ,
eic., sur r cines de p'emière classe. Tante commande
pa- la malle sira remplie avec soin et pro ptitude,
Héltez-vone d- donner vos commandes à bon p heure
une sstcislité polir les ce"cles aoerro'rs et les air uts..

BSTEAMHAT With the MODIEL

Excelsior Incubator.
Scil Pefect, Sa/-Reys.
1ti,.p. Thoimande in suces..

fo prails natedthariic agý tarr r tcat s
fetle eons as esAU

Ciessurets. p rie il atelZ.

IDglesicie lerefords
Le plus grand troupeau au Cauada de cette race

d'animaux si renommés pour la qualité et la quantité
de viande qu'elle fournit.

JEUNES TAUREAUX DE CHOIX A VENDRE

- SeÉCcÂWt.r: -

Cochons Yorkshire et Tamworth
SAméliorés.

A g s de six à huit semaines, enregistrés et délivrée
à n'importe quelle station dans la province pour.
S8 Clinque. Satisfaction garantis.

H. D. SMITH,

Compton, Q"8.-9 96-12 NLSD R,

TImportateur ev eu.r de
Cheaux Clyend5'I et Betail Ayrsbliire,

NOJITit GEORGETOWN, P.Q.,
ô 95 121 (Eowcck Station, G.T.E.)

à% VIS.-A ceux qui désirant s'établir dans loi
,Mriches comtés de Stanstead et de Compton,

"Galtôte de l'Est" De belles et Magnifques terres
bien bâties et bien cultivées sont maintenant à yen.
dme Ces terres sont de la grandeur de 50 acres, 100
acres, Soli acres, 300, d00 et ainsi de suite jusqu'à 6oc
acres. Dans un seui lopin, il y a verger, sucrerie,
Chemin de fer, écoles anglaise et franÇaise, Pýroma-

prebon marhé bonis chemines, etc. Conditions
faces Prxds$e à $15 l'acre, su ivaut les améllo.

raions et la ditance des villes et villages. Pour plus
d'informations adresses voua à J1. F. Bélt igle, cul.
tivateur, Coaticook, P.Q., Ou à G1 .Eenslreau,
notaire, Coaticook, P. Q. 96r-51

FINE GROVE STOCK FARM
- offre su vente -

Trois BELLES TRU11ES Cbegler laimtn,
DE RACE SUPÉ RIEURE, issues de cochn_à

ayant remportés les plus hauts prix.
Prdx rasonabes . . lftiaeLey.-

Patenté en 1894. pouvant lever une pierre
de 18,000 lts

XUnique cilai ss<n G:enre.
Pouvant lever, transporter et mettre à volonté su

clôture de 4 à 5 pieds de heuteurles pierres arrachéies.
En achetant cette machine forte ettdurable, vous fores
voire clôture avec vos grosses pierres, au lieu d'ache-
ter du fil barbelé à clôture. Voile nettoierez votre
terre ponr les faucheuses et moissonneuses Pour
arracher une pierre faites fonctionner le levier et les
crochets la tiendront su mômse temps qu'elle montera.
Vous la de,,cendrez de la mé"'s man, re on voue pou-
vesa la faire tomber su touchaont un anneau quisce trouve
dans la roue. Les e pieux de cette machine sont en
buis et nons la vendronsi sans 1-s ro-ses à ceux qui su
ont de 4 èSpoues de largeur. Plusieurs cuiltivateurs
peuvent se mettre ensemble pour l'ocheter. Prix mo-
déré. Pour toutes informations s'adresser à

AZ tRIE][ IE dit M IRSOLAIS.
9 95-3 Wotton, P.Q , Co. Wolfe.

1W ILLIAM NI[CHOLS, STAYNERVILLU
Amocevaun, QUI. éleveur d'une haute clames

de cachont Berkshires etï de orkshlres améliorés
De beaux cochlons à vendre à présent, aussi des

truies qui doivent mettre bas on Février, mars et Ml
paie t= trosno alls de toutes les saisonsl ;au

Nons som à enregistrer les oemdes Poux lu
agneaux motnse brebis.

Vous vle t sce"@s satisfit 945-101

C. de l'Est.-Séjour des Ayrsbires.-
Aux Cercle Agricole et aux éleveurs de

Bétail Ayashtre pur sang,
A. MoCALLUM à FILS offrent sn vente 2 magnl.

ques taureaux agés de 2 ans, dont l'un engendré par le
céèbre "4Golden Genuine"l de Robertson et l'autre par
le fameux "9Duke Of Bothesay."? 2 veaux d'un an par
leur taureau importé "Baron Renfrew."1 Ces veaux ont
remporté le 1er prix an 189 s# e veaux descendent de
Vaches laitières de Ire classe d-nnant un fort percen-
tag'n de beurre. Faites application au plus tôt.

1-95-121 A. MOCALLUM a FILS, Danle, Qý
A J. C. 0. A VenulrO.-'ruls jeiues
rAUREAUX bons pour le servicie. Deuxveux méle
500op Vicior Hugo, couleur faon, quelques génisasa et
jeunes vaches. Aussi des vaches et génisses, pure
race, descendant de 81Baron Huho,"l qui est à la tèté
du troupeau de Ste-Aune. Ces animaux ont remporté
des premiers pnix à Ottawa, Toronto et London

A vendre deux belles fermes pour l'exploitation du
lait de vache, d'environ 125 acres chacune.

Prix smodéré*. M. E. WILLIAMS,
a 96-61 Ferme Suncy Les, Kuowiton, Q.

Ayrséhires. Ay rshlret4.
De 189b à 1:9é,j'ai Importé d'Ecoome Les 19 sueli.

leures AyrlmhIrenspour la pouto ulte
du beurre qu'il fut possible pe rouvtir dlai etOO
jamais plus haut prix n'a été payé pour de sanmux
de cette race. ls forment sans contredit le Plus beau
troupeau qui existe soit au Canada Ou aux Etats-Unis
et vaut comme beauté et qe.illité les Premiers trou..
peaux d'Ecosse. Ecrives po uus mples détails, on
venez les voir et juges Par voa-êes.

Chiens de berger tracs de choix, Importés> à vendre.

Maple Grove Ayrshire Stock Farm,
LYS, Ont, (ligne du G. T.>

la. G. SBTRACY, ECdetUr e4 Imlportateur.
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BARD AUXSES A FOIN DEDERICK IVoogINtot-ii %Viiàt.Uttor Co 1801. 11ILLEURST FABM. 1894
B A R D E A X I E A I E R ' A ,aeet in ,r 1rc::t0e ONT'T0 ., ~ ~ I I ~ 7  

I A IO > N ,

~V*.~PAUOS cOcui'0 ~M. M. COCHRANE,

CE ~, ~ Gros iltbr<, VorkaiIr<, et
__Bé'tail ligoIstela.

Anmai iout', 8etkt0 te lý ite de 1. meileur de per i' '.Iq,,alitC &. ilii .le 'en 1.)0 .apar It4>YIO A Ç) ltnlu Q 'a* 8.tîOacie. iae' ,.2 r'à Moteurs pour lOBes ri N.',.. , uil db.

*. quatrei euîee .,le AUns, .deté nsi".: un.in beturan lesîc. pi. Ohr

je lm'rFred. S. q'lmrilCOPt&.Qoe- " (Inlp c>FreI '~''l<'lVXAussi,r de 0-en. à. r.r. ,14. ixa e w Cochons Chester Améliorés
Dit bei,. de la Ptt >eP .1, ia leîq 'le Ilel, Machines à broyer, et tout", ~ DF Ni>i'ClgFP I.l'oiT .I)iî,ile ,îr,,,,u.î e ~ u Il'PRE~I;.4RI sotes de Pièes. poue réparer

N ou r'iedad. é#~dnlnr; IvnIuio leue d tote ,,,METALLIO ROOFING CO'Y niee juq' 30 pid de ~ .4OiSJ8 pitoiiRli-N4(Ll31l'Aires à'"rui flIOJIIIII ruîicnî Apaniobteau dagaoWT019ONTO et nOlNTLE4KL. Bons g..îîî. LApO.abe DISANIC Qie donare-toaio *niPOrte quel ano
2 cri1ea POUr noire catalogué, 4 90-d1 Résultat*ad Ilz B'ons n t e «pn.bo donnI dan- del i l a p. nc a ra.ie.

liér,aiafcoo, mce, qitu on 'eu arsr
54 PRIX 4 il 121 arSIEALERiYCSAlE premiers

.d dcil rme, ra. VOLAILLFP30iL.XMOUTLf ROC.

ci Oiis,.a.
ZAO animaux de ce troupeau nti loujoirs tenu la lib. setra UT mpostArzO Dureirng. Us. ont de grands taille et reonnus J<HN YRMIH

riPo"r î.ne, 4 qslaitièresCOHN )R InIz AMXS DRI1113OND ETLFILS, G..a"4.rac aRl.tg 31111t peiect.près Mntréal, P.Q. Les mouln$ à veni
A la file de bon trou>.

aTHE LAING PACKING CO. LIMItcd.suc "edx
ionien Acier aIeo ce-o ednel tnigtnErnpaqncîciuru rit" à,r <i.Ika. aeiéilr. rigiai>.e de chaque aI

vtOUs Ex ACIF.R, Ina> }.crta pourtles.
POMPES0 EN FrIL Prix ei vents v"Ir mou troupeau.E-Bureaux, 839 et 841 rue St,>CaIthOrine. RF.SE[tVoîÎtii t& Tonu graiaisn, deon am "e éads&siZ Atelier qie lalg,95 à 11 rUo fluuialiI TouA X Eln aaoi elu i ionu aeV *i Boucherie. AbattoirS 10 l'Est, à T ZOiDitA die TYUErE~

e- c a vledi'1'cîlqu Cnaden LIDKIAL Ja. à tpuirai 144111 UfOWIOSK, OmOlc.
moteur di.iaible est la

Aohtiotors de Porcs vivants otdo bétail IEccle ponr souasrcrrGI ao0ire- EDE
1des circulair et maintlonuesQeqe 10e 1bet ohu

5 95- Il? le nom do 00eJournal. OO LD deeuaaîm Ausi quelques trotte00 Qu6êc de daidOprnaLDOa o 0r , ,, A .. Po.r la lrto,lae dp daîoxlâ. H.00. dnamairées deaimn.IILUTOM I~EUILLTIPAV9 QQ9ý Ht deprnsipos io rn
'~~~~~~~nIdroqe Jannéeuee do brenu% elBmballeeqalha.~&&MIls seul bardeau en Acier fait en Canada ei$calemeat do'ufeiô a. tî 8 0005 P 'ria an>8q S Por#eo

à6iablem de.auiresbrrc encmoisi imime cells ,' doie.aei co.r. llij lE 1 .OY ,10Ln 'qu'ilà n'ont jamais enencoe Vendoaouggani& 1 ont été coisiae 600 me____Nt-Pau________0.________
Faite& venir noirs nouveau catalogueoavant deplacer :e d a eauxmil

tair.Comande ' -t d lon upaux 9 O4zaL 1
3

RANTFOROCAN. AYItSIKBES A VENID>1tE.
Tite lPecllar Metii Rooti Co. ' ~~~daeîrenomxé.

lur0u ei Fbrique O3l!IAWA, ONT. pour laquii'iiié HES IU4fiOlc la bcaun veaux coin.,, taureau et RéoaU S un
et l téde ERS A OUBE DSQU PRIX RiAS. Eogendes par Cieucairu 11f Ici.Le dernieralune aie ln tÇ.btrlcaaion deis ler=prté.)lemier prixa a geande foire do Ayr, Recasa.

V~ibbia' .'2i Colline a 8 plataIr.
.~ >~i>,w. IIlîndonq -mfamiuoib lroraa6,'-Peaso Si

'tutt (paf. parouvô0oaîî$0. ED.ueyaa,h r.lr.ulM~"n~ ~ Il delàgan roal cI luo dea de bonne brille. Quelques tbons Jeunes

__~~~~ ~ ~~~~~ I~ apcn.ipre 'ulir ndo Cf. nrgcaieut4-rmporihas de racearedooa e 'ilne.Pia h70 lc.n ou Si nlamaa A rcjuo o reproducteur de laBf j ~~~leouple, 600e un alo, crn ombre, m.ireaa.r leu célèbr ace de Ilak. OefS pr*0,0e
J"]F;t IIOWD)CXK, Agentipour R RaToBO.ai. i . ro'usi .i ai duclîo u ir.d O ,e -uad iienQ.telold la loinee Qajbee, Butai lembalace 96Au e1.1cqeei la Ire.niau. co obr u au aiaaIi ultieelrensalra dou.si000 comUatOla

.. I aurc -A, seeron enoyé,es à ou ceux qui.feront >

ladmnd.0dra' GODPROI BEAUDET, Valleyfiald, P.Q. ~ ~ C~-

î4 ,De05m fcandeu votra
u....o r ] ý!P b i - t I l a i i l .L fourni aaOur

J.o, Ma'y's Àe>iotla o~.Isu~n:bineBsoU aBratte Leader
NT. StAIVtTO4. OINT.. <INADA.nt AglicaIes, Engins, souillolles, 0110 tuyau d'écha.ppe.

JWPo.r pria et circuliarms, 6cri'ea àbmn or e la

4 0S-4île marche.

Avec luon 1, C.faru;lCr l'A wcUtery Propriétaires de Cblevaux! éooe omn n
roiroln si vous ae priaéférer 0.u sn

conu,,llci ulqor *ic*r roOl l.pti Ca sti ue >O WF c riv. diem en au xa'.a -i.atl.'euoeynt-. unue oI ,pMeoenlrti'Ous.. f Il a ".%om l e ,', b.r Ufbiat deu 1iaritam Toude rt, aciet beander

.. e mril.,e -lel .li». derdaemeaor. Ioî arqop

Noum ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rbrct debr Barattes, Tordntes maniat doà olava.elrd.oale one Oum

pl us. 4 ,e r e s e tru lle .l l' l n i 
- _ -paiiiafltnndcie.ca.et leîîîr ieteu etue laoii end plin, bairmds m vêaenooJdi:eN tt ab l n i

etg1 udut0 a rctd oilr O.(llr lespea alcie CPoeU l'ex.nôe prol. -- exso mt let d neMacinens ui a
'ne) si, IUUWt Mur anmeponp..net emandes eoiuqarmIb.ria LanE VCcirounrel

Caialau maanaoamirm Couper p>nar Tacheso~a. vde ,110
derne . H. GRIMM Nous avn let2i plsgande1 ell.u& ssortiment n.n.oeineurpodceed J H A E L ( tco.muthcec . rU4 = a reuir téJaune. anmaa mroi. pemi'

7 *E Kug Ut.. n MOTIEL gob, a 95-31 ST. MABT'S Oui P.o G WblIRN. i04og u. 1-121 1044 12f TOOIÇTO, ÇANADA.
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VQ0I -A. miT-CQE::ao:

1:Nousae. .des.î,lt ciueDqn. l pour,:,. aPlus petites (eme.t5t nous &tons dos Meîlules Qui -4.~orie i *< I n. roî P .. 1 , l' ac -u -ot q.. rudos a tIo SCe, ni.

rouvaI' cr0ê que ayoe n ecs i. mtl ret un de§ points est que Dot prîx8t sîriusnabîts. Ltspu

uncaalou . o B w c c n t
- tusslsMoau tuianle P.515 t Wlà ottuem
lat & i'4 turi etiJypp. TRtcIeoîflNtdIC.us

LE WAGON NOUVEAU CHIATHAM

gior mm EU WAGON DY. FERJME in DE TEAIiSPORT qui PMU£S ÊTEfs PAIqut AuFI' QAFADA a.ft In. Eossieux N4tsruu.s Ifagent) en fer. rmlléêubl%',u eotus d..emux
ejustables et suullCtubleuo le fergnolr par euelinoe appelé" 'Til E ACIF"e e otsge

metS..., ~ ~ ~ 11. porggusn o oseu sme suc, ured ftsis,dsa brevets &clace.do os, gronisi
smsioeion pur ou l Cnaa.Desmlt de»I, ainregosi =.OsIlt*i Mt te Dégt depuis entOO

gloga sms et tonu uaus. e àa a uodre a pfwJso R-s L -ernaostl.ie, Osoisde dae.

OHIATHAXM MANUFACTURING CO., Chatham1 , Ont

CULTIVATEURS
EjOuttîs ta8 . avec nost drains de tuile voeus*.

* Vosn% lie peltes griets de l sugaraise vos terrets.
la e Pa de ltuurritrim comme nvec le bolis.

* * ~ I Deux seonuisses desnavO< pour vois cultures.
Argent esv e-igu um'

î*~*~Manufacturier dû Brique preesioeot d'ouvrages entuls

LA COU9VERTURE EN MICA

serve».Vona
dsedoLa.8la

couïeilule pelntu
sur tontes vosn"0

ilta eaie rovetessso
oSier que fêsBr55c. ul
buet"- & YsObl.so feront le

A 1'6prt cde double deota 4=6$.
'Eau et ns Fou. ordlnaire

-e APPLSTERAPIDIMENT lE BAIRbEAU o
J ock& d'4un carré ds il, pied. de toma Mu lppd sn, su ePoucesesionu omol 0

en, donent &loci tue cou.tre I&gi, durble t sabbnatrsi adapt4s ai Ioulas saa. de badts,-
.,tout colin a lotis plata-si peut 4tre pos par qui que ce st

11A2LS01; M1OA BOOFING CO. Office; ICI Robe=c St., Hamilton, Ont

(LIMITÉ~E.)

CHARMTES do HIiiMTE 11IARQUE
Toutes il., .barruiis buni j'ourvuljs li ver-six, un tic or Amtéritan. Nous

rojes l-s'tror. volilô mab'rgel. Toutes nos t'rhwres jior-
Iît nfoir maiîdicniec u 'acier et lii. sont garantis faites avec

lesg moill' urs mriaiat Zî un pîrix raisonnable. Noire marque de coin-
niorco srnregi-trék% ' W.'* est sur chaque morceau. &l'a 1pointes die nos
cltirrur's *olt garar.ttles pour durer Io doubla do toutet lusi autres.
Nosen manufacturons 21 sortes Blles sont en tlie de toutes les autres.

4 sortes -le Cultivateurs àî un cheval. Rlouleau lOur la terre "1Corbîn," litent.., do 6, 9 et
9 pi~ed., pour t ou 2 chevaux.

Maocine peur arracher les P.lalo% 4 grandeurs, prix à la port--o de tout le; monde. tAppa.
reil patents à deux roues pour charrues. Un enfant do 10 ans peut abourer toue 0 a
journ&. avec cot appareil.

"Scroprs " à rou-'s, ooeeîîor'ss, avec accessoires à bascule.
sans roues, plus forts on acIer, d'une plus grande capacîkN que tous les autre et

garantis de plus longue durée.
Iload i'[an(-ri,' hiaiilne à réduire les Rlacinles en Pulpe et tes couper par tranches,

U.ncle.paîln, Brouettoe pour t.lîeoen de fer, C0onîracteurç, Jardinq, Etables, Enfants et
pour la pierre. Toutes ces Brouette ont de, roues en ter battu.

Charrues pour Chemin de fer, Charrues avec couteau pour couper les racine., Charrues à
Drill et Charruesl poûr équipe d'ouvrirs. 89-

s
5
uleteJatu 55401 et noemabre 1894.

IA seule sur le La saule stir Io
marché qui fonc- marché qui se place
tionna sur un tor- ans ôter les rTosn
main d'aplomb ~-. do devant.

Vot cule ne iti.. diots '.beispuaenont, NOTRE NUVELLE 'I"louîs
TAs i'nese à F'oiel. . ', -et muntie douce cloche d'a flar e tie Noua soei= tes.q1 eule

&leut Ob,,.. un tir ti Po., .tt notalons *sveutlog lis Footos M.Moe . 3pouces, ce qui nut a poîos Plis.
foule O'aoe o. Pi, s» e-jt -. 6.s snobns -. 005 ou e U. abestan quit,. rond tbeaucoup Plus
trae e U5, orlîiLi &. i'IlOUR oM ANIVI.LL. scieort i. seule qui "$asio ss tuUOtton.

Voyez noire Nouvelle Pregise avant que d'flebetdl.
Tout%.me'. 4 uu.oscu u .14 ot rîbit t.ibs'. og.ý I>nrnd plus UgbI* .t plu.

fort. se -rce pets. sur le mld Eoîtezse nur p'tcinou eey gat

à tsso de ioule4 dtftirrot. or doout , d.ue a -& 15'nL Au driudie esute go§t telocalîldo.

J. B3. DQ«Rt & FILS. manufacturiers.
LAPItAIRIE, QUE.

Coupe Ensilage ' Lancaster'
<PATENTÉ EN 1895)

Neachîetez past uie nrnehiie par'ce QU'ON LA DITý
BON MARCHÉ. Achetez

L.quze4lec câl lon ojozos la
mei/lcu' mar/i à la

lO)zgue.

Ecrivez pour avloir nos circulaires et nos prix.

Lancaster Machine Works, -
LANCASTER, ONT. 8 95-3

N. F. BEDARD
MARCHAND DOE FROM ACG A {K)MM{fSION

- ETr NÉGOCIANT DE -

FOURNITURES POUiR FRIOMAGERIES ET POUR11 BEURRERIES.
ALTLa célèbre cîrnistre " EMPIRE STATE," àl'usaaestirotns de

EFBeuos et Prtro&la
poî L'Excellent Extrait de Iesu rom 9-B d'or.

Di-lT La Poudre «'PRIýSERVALINE," ~ ~ l ero

ue s6par ail d Crime "Mikado," à la main.
VOUS TROUVEREZ A 340Y ENTRKPOT loite les ma=sxsceute o nepnts t xesn

gue Pumq r»e, avu1.51.ulpu efcoen-ss fande Qtrtst crepubolt usfrmg
et Lenuitles a main pour coiedomutr lot botta,. ITOTAPl5ijRU

Deuuzndez mon C7atalogue illustrE et Liste dus Prix avangt que d'acheter ailleurs.

'euamu tiers eO s 32 et 31 rue de3 Enfats Trouvés, Montréal.

15 OMDRF,


